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AUX ÉTATS-UNIS, LE 
SECRÉTAIRE D’ÉTAT A 
L’INTÉRIEUR, M. LANE, 
EST DEMISSIONNAIRE

LE BUREAU DE LA CHAMBRE EST CONSTITUÉ. M. DESCHANEL EST ELU PRÉSIDENT
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d e s  p ré s e n ts  d e là  fo rtu ­
ne, ne p o int se l iv re ra  <a
io ie  quand elle les  donne,

E t C E iM B U E ni a u  d ése spo ir quand
elle  les  re tire .
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LE 6' SALON DE L’AÉRONAUTIQUE S’OUVRE AUJOURD’HUI
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TR O IS  G É A N T S  A É R IE N S  : A U  P R E M IE R  P L A N , L E  T R IP L A N  C A P R O N I ; D E R R IÈ R E  E T . A  G A U C H E . L E  B IP L A N  B L E R IO T  ; A  D R O IT E , LE  H A N D L E Y -P A G E

l’on peut déjà qualifier d’ancêtres, et parmi lesquels on remarque le fuselage du fam eux Antoinette de 
Latham, sont exposés les plus récents appareils : le de Marçay. long de 3™ 80, actionné par un moteur de 
10 H P , et. les géants. L ’un de ceux-ci, le Caudron, est pourvu d ’ailes qui se replient le long du fuselage.

^st au jourd ’hui que le président de la République inaugure, au Grand-Palais, le 6* Salon de l’A éro - 
^utique. Les maréchaux Foch et Pétain prendront part à cette visite officielle des stands. Les services 
^  l’Aéronautique militaire et maritime participent largement à  cette exposition. A  côté des appareils que
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L ’E X P O S IT IO N  D U  G R A N D -P A L A IS Le Bureau de la C ham bre des Députés

M. POINCARÉ INAUGURERA CE M A T IN jM .p f lü L D E S C H A N E L E S T É L Ü  PRÉSIDENT 
LE G’ SALON UE L’AÉRONAUTIQUE | p « D  4 7 g v o i X  S U R  505 V O T A N T S

L ’aviateur Sadi Lecointe, qui vient de battre, avec plus 
de 3 0 7  kilom. à l ’heure, le record du monde de la 

vitesse, expose ici ses impressions sur les pro­
grès et l ’avenir de l ’aviation d ’après-guerre.

Les vice-présidents sont : MM. Raoul Péret (392 voix); André  
Lefèvre (337);  François Arago (266) et Lefebvre du Prey (257).

l  IMPORTE QUE LE SALON DE rAÉRONAUTW UE, EN DEHORS DU SUCCÈS DE CURIOSITE 
QUI LUI EST ASSURÉ, DEVIENNE UNE “  FOIRE ”  DES AVIONS

Sadi Lecointe souligne les exploits des aviateurs anglais, 
insiste sur le développement à donner au grand tou­

risme, et réclame pour la navigation aérienne 
en France l ’appui efficace du gouvernement.

L e  v is iteu r  tjui en tre dans le  Salon de
TAéronau lique ép rou ve  t im pressiM i de so 
trou ver  devant des avione ou énorm es ou
m im iscules. n  y  a pourtaiït, çà  et  —.... — na, «Sné Fa I 1 lOappareils  qu i, pendant !a guerre, ont fa it  la
chasse ou le  bom bardem ent, e t  qu i sem ­
b len t de dim ensions iw rm aics, parce que 
leu r  aspect est fa m ilie r  à tous : m ais ils
passen t'inaperçus au p rem ier abord à  côté 
des avions très grands ou très.petits, et qui
paraissent, à  cause de leu r juxtapositJOn. 
les  uns w c o r e  plus grands, les autres en­
co re  plus petits qu ’ ils ne sont en réa lité.

L es  avions m iniatures, qui pourront ser­
v ir  d 'w ig in s de tourism e à des p ilo tes  exp é­
rim entés, sont munis de rnoteurs de puis­
sance fa ib le  ou très faib le, et us ont 
v ra im en t l’a ir  de jou ets  à poser sur les ehe- 
m inéos. Je ne doute pas qu 'ils no rendent 
le  g oû t de l’av ia tion  aux p ilo tes  de gu erre  
q u f  par Buile du p rix  des avions, de Isu ' 
ta ille , et de la puissance des moteurs, 
ava len t renoncé à exécu ter des vota m a 'grs  
l 'e r v le  qu ’ ils en avaient.

S i les avions m inuscules donnent une

frande idée de l’ ingéniosité, de l’ adresse e t  
u sens a rtis tiqu e des constructeurs, co 

sont pourtan t les appareils  de gros tonnage

Sui m ériten t le p lus de re ten ir  i attention, 
ar tout le prochain  aven ir do la v ia  

aérien ne est liu e l  les Anglais, b ien  plus 
v ite  qu e nous, s'on sont aperçus, voy e z  
avec  qu e lle  in tensité ils  constru isent Uo? 
avions de transport en commun, aveo 
quelle  gén éra lité  ils Inaugurent des w -  
v io fî»  aerieoâ vjIIp  à v ille , do cap îlâ lo  à 
ra p ila le , et m êm e de continent à continent.

^ . < __ .  t 11 a AM y4*««igraaKla

dre  d 'elle , d 'abord  parce <fue la  préparation  
de l ’ exposition  a  été c o m m e n ce  trop  lard  
e t  exécu tée trop  v ite , et surtou t parive que 
l'appu i du gouven iM D ent a é té  insuffisant.

J 'espère pourtan t que nos constructeurs 
rem porteron t tou t le « lo c è s  qu ’ ils  m éritent, 
e t  que, com m e leurs co4lègue8 de l'au to - 
m ob ilism e, iis  fe ron t su ffisam m ent d’a ffa i­
res pour p ou vo ir  con tinuer à s'occuper 
d ’av ia tion . L es  p rem iers  salone de l’A u to ­
m ob ile  on t eu  principaleiDeTH un succès de 
cu r ios ité  : v oyez  es  q u 'ils  sont devenus 
au jourd ’ hui. I l  im porte  et i l  est urgen t que, 
à l'exem pte du  Salrni de l'A u lom ob ilo . le 
Salon de l ’A v ia t io n  d evien ne une fo ire  des 
avions, où  les  p ilo tes  e t  les com pagn ies de 
locom otion aérienne du monde en tie r  soient 
susceptiblee d e  trou ver  l’appareil qu i leu r 
convien t, e l  d e  fa ire  leurs achats.

SADI LECOINTE.

L ’ IN A U G U R A T IO N

L e  6* Salon de la L.ocpmotion aérienne 
ou vre  ses portes ce m alin, à  10 heurea. 

M. Poinearé, président de la Républioue,

Eiassiideüra' de G rande-Bretagne, des E la ts-
's ïr «

X "  V •J*''»*»** >»v »■»»••• — ^  ^
I ls  ont traversé  l’A llan tiqu e. en d irigeab le  

.....................    n li ''e t en av ion  ; ils  v iennent d’accom plir en 
m oins  d’ un m ois lo -a id  A n g le lerre^A u s- 
tratie . rapprochant ainsi d'une v inetam e de 
jo u rs  la fidèle co lon ie de la m étropole. Ils 
iro je tten t un serv ice  de d irigeab les  entre 
es v ille s  principales de Grande-Bretagne, 

en tre  l’A n g le terre  et la Scandinavie c l la 
Hollande, et ils envisagen t m ôm e un ser­
v ic e  hebdom adaire în tre  l'Europe e lT A m é -  
T ique. De plus, ils  sont en Ira in  de c réer à
P ragu e  un centre aérien  de ^ a n d e  ‘ m go r-
tanoe, qu i sera com m e le centre d’une toile 
d 'ara ign ée d’où ils  feron t pa rtir  des lignes 
v e rs  H am bourg par D resde e t  Berlin , vers

Unis, et par p lusieurs m inistres.
Sous la d irection  artis tiqu e  de son dé­

voué «o c ré ta ire  généra l. M. A . G raoet, com ­
m issaire gén éra l du Salon, les nefs du 
G rand-Palais ont rap idem ent revê tu  une
décora tion  sobre, harm onieuse et o r ig i­
nale.

A  côté  des avions e l des m oteurs expo­
sés, une section  m ilita ire  ré trospective  et
m odcrnp'est assurée p a r  les soins du capi­
ta ine H irschauer. fils  du gén éra l H irs-
chauer, ancien d irec teu r de l ’Aéronau tique 
m ilita ire . —  G. L e  G r a n d .

JUSQ U ’A U  S J A N V IE R
pour répondre à certaines demandes de ren­

seignements qui nons ont été adresséee, nous 
signalons que les prix d'entrée au GHAND- 
P.^LAIS, durant te Salon de l ’AéronauUquc, ont 
été fixés par les organisateurs :

5 francs le vendredi (jour d ’inauguration 
compris'.

2 francs tous les autres jours «Umanchcs 
compris).

Sont nommés secrétaires : MM. H. Auriol (330 voix sur 450 votants); 
Paul Simon (330); Baréty (315); Maurisson (313); Joseph 

Barthélémy (308); Payer (301); Erlich (298) et Laurent 
Eynac (285). — Les éfuesteurs sont : M M . Saumande 

(269 voix sur 474 votants); Lenail (254) et Duclaux- 
Monteil (185 voix sur 365 votants).

—  J 'au ra i rhonneur, d il- i l .  de présen­
te r  dem ain  à l’a ssan b lée  les pro fonds r e ­
m erciem ents que je  lui dois.

a .  R AO U L P E R E T  K . A . LE F E V R E  P . PE 8 C H A X E L M. FR . ARAOO « .L E F E B V R E  DU P R E T
v t c e - p r t * U e n «  p r e r td m i vtre-priMentt

D e  g a u ch e  à  d ro ite  :  « H .  R E K R I AU R IO L , P A U L  S IM O N, B A R E T T . H AO BISSO R, B A R T B E L E H T , ( « c r i t .

1
B e  g a u cn e  à d ro i te  :  KM . P A T E R . E R U C B . CTH AC . s e e ré U lrM . a l « a .  SAUM ANDE. O D C LA U X -H O N T E IL  

e t  L E N A IL , gu s ttaa rs . (P b o i. H u arl .Menuel, E d e . P lr o u  c i  E z c e lt io r . )

19 J •
Rappelons qne Is Salon de l ’Aéronautique, 

dont le titre officiel est : V I ' ExposUUm Hùer-
natlonede de LocomotUin Aérienne, sera Inau-

5uré par le président de la République aujour- 
'hul e l fermera ses portes le 5 Janvier prochain. 
Durant ces quinze jours, le GR.AND - PALAIS 

va connaître à nouveau les grandes foules qui
se pressèrent entre ses quatre murs tors du 

• ----- bile.récent Salon de l ’Automoblli

M . .A. GllANET

P a r is  par L e ip z ig  e l  Cologne, e t  v e rs  V a r ­
sov ie  par C racovie. L es  vo ls  de Londres 
en Effypt® ë t m êm e aux Indes sont devenus
fréquen ts. K l il es t urgen t que nous nous 
rendions com p te  que, non contents de laJ CUUSAFW9 WAAB̂ WJ -v »- »  —
suprém atie de la mer, les A n gla is  veu len t 
aussi s’assurer la suprém atie de l’a ir.

D ’a illeu rs  les nom breux appareils  b rt- 
tanniquea exposés au Salon indiqueront 
tous ce lte  tendance presque exc lu s ive  vers 
l’av ion  de grand tourism e ou de transport 
en com mun. I l  fau t reconnaître que nos 
constructeurs ne sont pas restés en arrière , 
b ien  q iio  l’u n ifo rm ité  soit, chez nous, ^eau- 
coup m oins com plète : Ils ont tâché, par des 
conatruclion.? soignées, par des cabines con­
fortab les  pourvues de sièges pratiqua», de 
fa ir e  la conquête du gros public qu i. à en 
j iw e r  par les statistiques, s’e s l jusqu ici 
m on tré  p lu tô t rebe lle  aux voyages aériens.—   •
Su r cinq cent voyageu rs transportés d u n  
côté  du a ô lro it  à l’au lre. on compte, en effet. 
6  0/0  seu lem ent de paasagers français!9VWIV4A«0»IH WW »- “  • *» “ Y — • — •

Espérons qu e dorénavant les F rançais »e  
m on treron t plus sensibles aux avantages de 
ta locom otion aérienne, e t  qu’ ils  ne se la is­
seron t pas im pressionner par l’aspect in­
qu iétan t ou hostile  des avion.- géants, dout 
ru a  ressem ble à un énorm e squale, un au­
t r e  à un insecte aux yeux proém inenU, un 
tro is ièm e à  un cro iseu r de bataille . L 'un 
d ’eu x  peu t con ten ir jusqu ’à v in g t-s ix  pas- 
t-a,gers.

A  part les cinq ou s ix  avions destinés à 
fa ir e  de la v itesse e t  qui peuven i ê tre  ins­
tantaném ent gréés  e l mués en appareils  de 
guerre , i l  fau d ra il à la grande m a jor ité  
das «  Bines »  un long trava il de transfor-
maliOD pour les rendre aples au rëgiagc ou 
au bom bardem enL C’est là, ____.— à m on aene,
une im prudence ; i l  m e semble, en  effet, 
que les A llem ands n’ont pas d it leu r der­
n ie r  m ot ; nos vo is ins «rou lre -R h in  sont 
d ’ exoollenls ingénieurs e l  d 'excqllen ts m é­
can iciens ; tout com m e les A n g la ia  ils 
s ’é ta len t fortem en t intereeaés, avan t e t  pen­
dant la  guerre , aux progrès de l’aviation. 
D ès maintenant, les A  lemands se reroettenL 
à la t ic l ie  : aussi la nécessité de constru ire 
des avions transform ables du jou r au len­
dem ain  en  appareils  de gu erre  m e sem - 
b le - l-e l le  très grande.

T ro is  nations a lliées  exposent des appa­
r e i ls  : T lla lie . qu i ne présente qu’un g igan­
tesque trip lan e t  un b ip lao pourvu d'un 
m oteur de 500 chevaux, cède te pas à la 
F ran ce  e l  à r.Angleterpe. Cette dernière, 
nous l'avons vu. s 'est consacrée toui en- 
U ére  à  l'av ia tion  de transp-irt en commun. 
Quant à ia France, e lle  n’a peu t-ê tre  bas 
donné tout ce qu ’on é ta it en droit d'iriten-

téno
D a cty log ra p ld ù  

C o m p t a b lU t è ,  L an au o s .e tc .  
KOOLS PM IER . sa, a «  «*  Bhsl. MRIS 
L E Ç O N S  P A R  C O R R E S P O N O A N C E  I

LA LO I D’A M N IS T IE  
EM PÊCHE LE PROCÈS 
S I L V A I N - D O U M I C  

D ’A V O IR  L I E U

M . S ilva io  va  assigner M . Doumic 
devant le tribunal c iv il.

CE QUE DISENT LES DEUX PERSONNALITÉS OPPOSÉES

On attendait h ier, en  correeUonnalle, le

Srocès in ten té par M. S ilva in , de la Com é- 
le-França ise , à àL René Doum ic, de l’A ca­

dém ie française.
L e  m o t if de cette  assignation e s t le  re fu s  

de .M. René Doumic d’ insérer daps la 
R evu e des D e u x  M ondes, aux lieu  e t place 
da la c r it iq u e  qu’ il f it  de la tragéd ie  des 
P e r te s ,  en ju in  1919, la  réponse de MM. 
S ilva in  et Jaubert, auteurs de ce lte  pièce, 
représen tée à  ia Com édie-Française.

L a  nouTolle C h an A re  \-a pou vo ir se m et­
tr e  au trava il. H ier, ayant va lid é  toutes 
les élections non contestées, e lle  a, cn effet, 
éh i son bureau. M. K lo lz , m in istre  des F i­
nances. a  pu ainsi déposer tro is  im portants 
p ro je ts  financiers qu i.se ro n t exam inés par 
une com m ission de tren te -tro is  membres, 
que les bureaux nom m eront au jourd ’hui 
m êm e.

M. Jules S ieg fried , qu 'assista ient au bu­
reau  les secréta ires d'âge, présida it la 
séance. On va lida  sans débat les élections 
da l’ Isère, du Tarn , du Var, du Nord, de la 
H aute-V ienne, de Se in e-et-O ise  e l  de la 
Vendée. Pou r la  3* c irconscrip tion  de 
M a in e -e t-L o ire , on va lid a  seu lem ent l’ é lec­
tion  d e  M. Ferd inand B ougère, qu i n ’est 
pas contestée.

; L e  scru tin  fu t ensuite ou ve r t pour l ’ é lec- 
; tion  des m em bres du bureau, e t  les députés 

dé filè ren t à  la tribune. Quand ils  curent 
, vo té  pour le  président, ils  recom m encèrent 
; pour les quatre  v ice-p résiden ts, puis pour 
' les h u it  secrétaires, enfin pou r les trois 
I questeurs.

A  6  h. 15, M. Jules S ieg fr ied  p roclam ait 
les résu ltats :

M. Pau l Deschanel é ta it élu  p rés id eo t de 
la Cham bre par 478 v o ix  sur 505 volan ts.

234 v o ix  ; M. Justin Godart, 142 ; M. H enry 
paté, 120 ; M. G aborit. 42.

Les secrétaires
E ta ien t élue secréta ires  : M.M. H enri A u -

M. KIotz dépose trois projets 
Gnanciers

M. K Iotz, m in is tre  des Finances, dépose 
a lors  sur le  bureau  de la Cham bre Crois
p ro je ts  financiers.

L e  p rem ie r  tend à au toriser l ’ouverture, 
sur l’ exerc ice  1919, de créd its additionnels.
form an t un total de 1.073 m illions ^ui s’ap­
p liqu en t pour 277 m illion s  aux dépenses 
ord ina ires  des eerv ices  c iv ils  et pour 795 
m illions aux dépenses m ilita ire s  et aux dé­
penses exceptionnelles des serv ices  c iv ils .

I e second p ro je t porte ou vertu re  de 
c réd its  p rov iso ires  app licab les aux trois 
p , ......ei's iiiuis de 1^0 . Il est destiné à
perm ettre  le  fonctionnem ent des services 
en attendant le v o le  de la lo i de finances 
qu i ne pourra ê tre  acqu is avant p lusieurs
mois. U 's 'app liqu e aussi bien aux dépenses 
exceptionnelles qu 'aux dépenses ord ina i­
res ; il constitue donc une p rem ière  étape 
dans la vo ie  du retou r à l’u n llé  et à l’an- 
n a lilé  du budgeL 

L es  créd its demandés s’é lèven t à 3.800 
m illions pour les dépenses m ilita ires  ou

uno réunion dans ies bureaux pour nom­
m er la com m ission des créd its chargée
d 'exam iner ces projets.

Léopold BLOND.

Le nonveau bareaa

rio l, 330 v o ix  ; Pau l Sim on, 330 ; Barèty. 
315 : Mauriss n, 313 ; Joseph Barthélém y,315 : M aunss n, 313 ; Joseph Barthélém y, 
308 : Paver, 301 ; E rlich , 298, e t  Lau ren t 
Eynac, 285 —  sur 456 votants.

M. Ossola a va it obtenu 250 vo ix , M. Cons­
tant V erlo t, 283 ; M. B erthelom ot, 123 ; 
M. Saget, 119.

L 'a ffa ire  a é té  rem ise, par su ite de la lo i 
d ’am nistie. En effet, -'J. S i' a in  n 'ayant pas
assir .é avan t te 24 octobre, est fo rc los  co r-  
I jo tfonnellem enL II d evra  donc assigner au 
c iv il ,  ce qu ’ i l  v a  fa ir e  im m édiatem ent. 

Nous avons rencontré, h ier, dans la con r
du palais de Justice, M. S i'va in , qui a bien_ pa .
vou lu  nous fa ire  la déclaration  su ivante

—  I l  y  a „d a n s  le c o n flit  que je  regrette  
T a vo ir  été con tra in t de rcndid 'a vo ir  été con tra in t de rendre publie, 
deux quesliuns : la  prem ière, d e  ou re  d ./ -  
I.rine ; la seconde, d 'é lém enta ire  courto isie .

> J 'a i pensé que mon d ro it  s tr ict é ta it  de 
répondre à M. Doum ic que je  n’éta is pas 
de  son av is  sur h p rin c ip e  qu ’une œ uvre 
de poète c lasste” e do it tre  tradu ite  ser­
vilem ent en prose, p lu tôt qu ’adaptée en 
vers, op in io  . qu i b iffe, d’un tra it de plume, 
tou t le  théâtre de Corneille, de Racine, M  
une bonne m oitié  de celu i de M olière.

> M. Doum ic ne m 'a pas reconnu le  d ro it 
de réponse et m’a purem ent et sim plem ent 
ren voyé ma le ttre—

i> Je Buia pour la  e lv i l i lé — m êm e dans 
les rapports  en tre crit iqu e?  e t  auteurs. Je 
poursuis donc M. D oum ie aux fins d 'inser­
tion  d e  nia courto ise réponse dans la  Re­
v u e  des D e u x  Morutes.

B M. Duumic, qui défend  si b ien  les an­
c iens con tre de m odestes poètes français, 
ignore, sans doute, que M. Rolitis, m in istre
de Grèce, n 'a pas Jugé notre  consciencieuse 
adaptation indigne a’'ê tre  représen tée sous 
le  e ie ' de l’ Hellâ)de, a r  théâtre d’ Epidaure.% 
M ais cela, c 'est une au tre  h isto ire.

L 'im p a r lia : ‘ lé  nous ob lig ea it à dem ander 
à  M. René D oum ic son po in t de vue dans 
un d iffé ren d  de cette  nature.

—  Que vou lez-vou s que je  vou s  d ise  ? 
nous a répondu M. René Doum ic, au bout
du fit té léphon ique. i p la ft à M. S ilva in  de 
m ’actionner, pour un lit ig e  d’ordre exc lu ­
sivem ent litté ra ire , devant les tribunaux.

a J 'a i é té  in v ité , com m e critiqu e, à ju ger  
la tragéd ie  des Perses, au Français. J 'ai 
assisté a la représen tation  d 'un bout à 
l’autre. J’ai d it ce  que j "  pensais, en touto 
con sc ienca  Jamais, ja m a ia  au grand ja ­
m ais je  ne fa is  de personnalités. Je juge 
les œ uvres, san? plus. Je déplora que mon 
op in ion  s incère a it déplu  aux auteurs, 
qui, *im plicltem ent. m e la  dem an daien t 
Mais je  suis ferm em en t résolu  à  défendre 
II.'? dro its im pre.àcripU tles de la critique, 
qu i n 'a plus de raison  d’étro  si e lle  cesse 
d’ ê tre  iudéiieadanle. "  —  .Mabcei. Pays-

Les vice-présidents

E ta ien t élus v ice -p rés id en ts  : MM. Raoul 
Péret, 392 v o ix  ; A n dré  L e fè v re , 337 ; 
FYançois Arago, 266, e l  L e feb v re  du Prey, 
257 —  sur 484 volan ts.

M. G roussier a va it obtenu, d 'au tre  p a r t

Les questeurs
E ta ien t élus questeurs : MM. Saumande, 

269 v o ix  ; L en a il, 254 —  sur 474 votants.
M. Jean Durand obtenait 208 v o ix ;  .M. L e ­

no ir. 190 ; M. D uclaux-M onteil, 173 ; 
M. Gallois, 110 ; M. Bussal, 101 ; M. B ouye- 
son, 38 ; M. D eyris , 12.

I l  y  ava it donc ba llo ttage pour un poète 
de questeur. Un second tou r de scrutin 
donnait les résu ltats su ivants :

V otan ts : 410 ; M.M. D uclaux-M onteil, 160 
v o ix  : Jean Durand, 157 ; L en o ir, 81 ; G a i-  , 
lois, 10 .

M. D uclaux-M onteil é ta it  élu au tro i­
s ièm e tou r par 185 v o ix  con tre 177 â 
M. Jean Durand.

M. Pau l Deschanel, p rés id en t r t  M. Raoul 
P é r e t  p rem ier v ice-p rés id en t de la nou­
v e lle  Chambre, fa isa ien t pa rtie  de l’ancien 
bureau. M. Deschanel é ta it  inscrit au 
groupe des républica ins de gauche ; 
M. Raoul P é r e t  à la gaucho radicale.

MM. A n dré  L e fèv re , F ran çois  A rago  e l 
L e feb v re  du P re y  s iégea ien t à  la  Cham bre 
dans les précédentes légis latures. Ils  sont 
élus v ice-p rés id en ts  pour la p rem ière  fois.

M. A n dré  L e fè v r e  a présidé le Conseil 
m unicipa l de P an s . E lu  député des Bou­
ches-du-Rhône en 1010, com m e répu b li­
cain socialiste, e t  réé lu  depuis sans in le r -

•ét '

M . Deschanel monte au fauteuil
A  7 b  40. M. Jules S ieg fr ied  décla ra it 

ainsi le  bureau constitué e t  in v ita it  
M. Deschanel à prendre p lace au fau teu il 
où l’appela ien t 1 estim e e t  la  confiance de 

lègues.ses 00
A u x v ife  applaudissem ents de la Cham ­

bre, M. DeschaneL qu i durant ces trois
; e ..........................................séances a va it siégé à son banc de député 

au cen tre  gauche, m onta it au fau teu il p ré - 
s iden tieL

L A  R E IN E  D ’E S P A G N E  A  P A R IS

rupUon, il a été sou s-secré la ire  d ’E te t aux 
F inances —  avec M. KIotz, m in is tre  —  
pendant quelques semaines, dans le second 
cabinet Briand. en 1910. Ses in terventions 
à la tribune, en 1913, lors de la discussion 
de la loi de tro is ans. o l  c e lte  année au 
cours de la discussion du tra ité  de paix, 
ava ien t été très rem arquées.

M. F rançois A rago  est député des A lp es- 
M aritim es. An cien  m in istre  p lén ipoten­
tia ire . spécia lis te  des questions ex tér ieu ­
res, il fa isa it partie, dans l'ancienne Cham­
bre, do la com m ission des a ffa ires  exté­
rieu res. I l  est ie fondateur et le  président 
du groupe de l'Entente répub lica in e dém o­
cratique, le p lus im portan t de la Chambre 
actuelle,

M. L e feb v re  du P rey , progressiste, a rem ­
placé M. A lexandre R ib o l com m e député de 
8 ain t-U m er, lorsque c e lu i-c i est passé au 
Sénat.

M aire  de Sa in t-O m er peodant la  guerre 
e t  cité, à ce  titre , à  l'o rd re  du jo u r  du pays. 
M. L e feb v re  du P rey  e.?t file, p e tK -flls  et 
a r r iè re -p e tit - f ils  de députés du P as-de- 
Calais. ^ n  b isa ïeu l présida, en l'an  .VII, 
le  corps lég is la tif. Un déta il : M. L e feb vre  
du P rey  est père  de tre ize  enfants.

I l  est in scr it à l'E n ten te répub lica in e dé­
m ocratique.

Deux des nouveaux secréta ires, MM. Paul 
? im on  e t Lau ron l Eynac faiàaient partie  de

ancienne Chambre. M. H enri A u r io l a va it 
s iégé au Pa la is-B ourbon  lors  de p récé- 
aentee lég is latures ; MM. Maurisson. Payer. 
Léon Baréiy, Joseph B arthé lém y e t E rlich
sont députés pou r la  p rem ière  fois. 

MM. H e n r : ................

AUX ETATS-UNIS

I L c c t
ü J i

11

HT 11 LIN 
SA DEMISS

les dépenses ord inaires des serv ices  c i­
v ils .

en rj .\uriol, M aurisson e t  Pau l S i­
m on sont inscrits à l'E n ten te républicaine 
dém ocratique ; MM. L au ren t Eynac e t  Ba­
ré iy , aux républicains de gauche ; MM. 
P ayer , Joseph B arthélém y e t E rlich , au 
grm irie d’action répub lica in e et sociale. 

P a n n i les nouveaux questeurs, M. Sau­
mande. député je  la D ordognei exerça it oes 
fonctions dans l’ancienne Chambre. II eat

A insi se  sépare brusquement de |. 
politique suivie par M . W ilson d^g. 
la  ratification du traité de paix 1',  ̂ ^
des principaux collaborateurs du 
Sfdent et l*un des membres infl 

du parti dém ocrate.

^re

avo 
SI

■ns avec 
m stiU iiioi 
es. Duus 

^gtres gro i 
(Ués.

La lutte au Sénat et dans rop in^^L^tion 'q î 
entre dans une phase a ig u ë / ^ L ^ "^ ^ !

L e  traité sans la Société des natio 
ou ta paix par vo ie de résolutiog.]

L a  situation  po litiqu e  v ien t encore 
s 'obscurcir aux E tats-U n is. Un téiégraa 
de W ash ington  con firm e en e ffe t offl 
lem en l la  dém ission de M. Lane, sec-rei 
do l'In té r ieu r . D é jà  a va it couru  ie 
que M. Lansing. secréta ire  d'Etat, ai] 
abandonner ses fon d ion s . C elte nouvé 
dém entie, a fa it  place à une autre, ir 
teslab le cette fois, qu i annonce une ; 
dans le cabinet am érica in  actuel. E t  r j
fissure est d 'antant plus ^ r a y e  qu elle

exceptionnelles, et à 3.700 m illions pour 
dé . . . .  . .

L e  troisièm e pro.jet déposé concerne les 
ressources du T résor de l’A lsace-Lorra ins .

L a  Cl im bre , qui s iégera cet après-m id i, 
à 2  h. 30, pour entendre le  discours de 
M. Deschanel, tiendra une heure plus tard

p rovoquée par le d épart de l'un des bg 
mes qui ava ient le plus d 'au to rité  la n li 
près du président w ils o n  que dans le 
du parti dém ocrate.

Q uelle est la cau.?e de c e t événeme 
M. Lan e étant secréta ire  de l'Ia térieur,^ 
peut supposer ()u 'll I,m l la chercher 
d 'abord dans la g rève  des m ineurs. Ma 
ne sem ble po lû t qu 'il y  a it  là une raii 
d 'un poids su ffisant pour exp liqu er la * 
lerm ina tion  prise  par l'ém in en l collabo 
leu r  du présidenl w ils o n . L a  situation i 
ternatlonale, com p liqu ée si m alenconl 
sem ent par l'obstruction  fa ite  par le S 
am érica in  au tra ité  de paix, pa ra ît étr 
circonstance d 'où est sortie  la démissioaJ 
.M. Lane.

I l  n 'est pas douteux que l’ a ttitude in 
transigeante prise par le président à l'é 
du Sénat, a ttitude q u 'il a tradu ite  c 
m anière irrévocab le  par sa récente dé 
ration , lui a en levé l’appui d’ un certi 
nom bre de ses m eilleu rs am is. L e  sénati 
Undersvood. par exem ple, qu i est le co 
p étiteu r du sénateur H itchcock pouri 
d irection  du parti dém ocrate dans 
Haute Assemblée, et qui n 'a cessé 
qu’ ic i d’être l'un des plus dévoués pa 
sans de .M W ilson . et de fa ire  obst 
à toute m odifica tion  au tra ité , v ien t, àl 
point de vue, de fa ire  des déclarations i 
gn ifica tives. E lles se résum ent a iff 
pu iM u e le tra ite  n 'a pas de chance d'â 
ra tiné  sans réserves e t  qu ’un traité 
pa ix  s’ im pose à tout p rix , il faut, si 
com prom is n 'in terv ien t pas, so it é lir 
du texte du tra ité  le pacte de la Soc^ 
des nations, soit d éc la rer  la  pa ix  par 
de résolution.

Il n’y  a donc plus accord parm i les 
m ocrates. E t la dém ission de M. Lane]

r
tA

M. L a -N'B

prouve. I l  est v ra i que le  secréta ire  d 
a va it eu des d ifférences de 'vues assez sj 
sib lcs avec M, W ilson . E lles  datent m'
d’avant la  partic ipa tion  des E ta ts -ü n i^  
la  gu erre , car M. Lane, chaud p artisan ”
a lliés  dès le  début, n 'ava it p o in t adm is. 
p o lit iq u e  d e  neu tra lité  prudente du pf' 
s idenL Les  d ifférences d 'op in ion  se ^  
accentuées dern ièrem en t e t  elles ont ' 
accrues par l’attitude prise  par le 
d 'E tat dans la g rè v e  des m ineurs.

C’est un p rem ier incident sign it 
dans c e lte  période d écis ive  qui s'ouv 
nous en prom et d 'autres. —  Jeatj-M é.n'S

Une nouvelle tentative de M.

in scr it au groupe des républica ins de gau­
che.

M. Lena il. qu i é ta it le cand idat des an­
ciens com ballan ls, s iè ge  au Pa la is -B ou r- 
bon pour la p rem iè re  fo is . II a é té  élu 
com m e répu b lica in  p rogressiste dans le dé­
partem ent du Rhône.

A voca t inscrit au barreau  de L y o a  m u­
tilé  de gu erre , M. Len a il est p è re  de cinq
enfants. Il a adop* ’ d 'autre part, les cinq

I. lieu tenant deenfante de son beau -frère , 
vaisse-.u. m ort pour la  France.

M. D uclaux-M onteil, député progressiste 
de l'A rdèche, est inscrit au groupe de l’ en­
ten te républica ine dém ocratique. Il a siégé 
dans les dern ières législatures et a va it été, 
une fo is  d ijà , sandida' à ta questure.

ES GEOÜPES SE E O E i

A u  Sénat
L e  Sénat a tenu h ie r  une brève séance.

i ü  PÂI.AIP-EOÜIIBON

W a b u in o to .n , 18 déi em bre. —  Le 
leu r  Knox a  fa it  une nouvelle  tentetia , 
M ie d 'obten ir du Sénat la discussion é*J 
m otion, proposant la ra tifica tion  pu f^ 
sim ple du tra ité , la L igu e  des natiouB“  
p roviso irem ent laissée de côté, mais 
position  des dém ocrates a  fa it  échou*
plan-

M. K nox a déposé alors une nouveljl 
solution demandant la s im p le  ratifltf 
de l’ état de paix avec l’A llem agne.

L es  dém ocrates ayant fa it de noe 
objections à cette ropositiOR, M. KD 
prononcé ua im portant discours 
quel, après a vo ir  exnosé la  situation  W  
trouve le pays du fa it  de l’obslni 
systém atique fa ite  au tra ité  de p a i i  , 
demandé au Sénat que la prem .ère 
résolutions soit soum ise à l’ examen 
com mission sénatoria le des affaire# 
gères.

au cours de laquelle  il a  prononcé l’urgence 
siti ...............................d 'une proposition  de loi de M. Simonet, 

tendant à la restitu tion  aux fam ille s  des 
corps des m ’ Iila ire s  e l m arins tués ou morte 
pendant la guerre. Celte p roposition  a été 
ensu ite ren voyer  aux bureaux.

A  l’ouverture. .M. A n lon in  Dubost ava it 
prononcé l’ é loge de M. M aurice Faure, sé­
nateur de la  D rôm e. décédé.

L e  Rénat s iégera  m ardi.

L e  groupe d’action républicaine «  ,̂̂ .1 
ciale, ronde par M. Bokanowski. ses 
ciipé, h ier, des m odifications à appur»^ i 
règ .em en l de la Chambre. , octû 'l

A ce  s u je t  M, Reibel et un 
bre ne ses collègues ont déposé une p i 
s.i.ion de réso lu tion  qu i tend p i

!•  A la DomrnatiOQ d'une!•  A la DommalioQ aune «»■
membres chargée de préoarer ta re ^  
règlement Cette commission. 'lu e  ^  0*1

L A  R E IN E  D  E S P A G N E  E T  L ’ IN F A N T  D O N  J A IM E  
L a  gracieuse souveraine a consenti â poser, hier, avec son second fils, devant l'ob jectif 
d' “ Excelsior » .  spécialem ent pour nos lecteurs. L ’ infant don Jalme est né à San Ilde- 
fonso, le 23 juin igoS. 11 appartient, en qualité de simple soldat, au 4* régiment d'artillerie.

Demandez partout tous 
articles garantis, aluminium, cas­
seroles deu.x becs etc., moulins à 
café etc., portant tous la marque

“ G R A T I E U X ’’

règlement Cette commission, « ‘ “ e i j -  ^  
reauï, devrait rapporter un projet 
délai de deux mois. (j* i ^ j

S* A la nomination, par les '44 a i ^ l
grandes commission? permanentes ae güri
bres. qui fonctionneraient «0  attecoan i
cn vigueur du nouviau rè/iemcDL cudâTl

Ce? commissions oeralenl 1* ‘'^1
des affaires eitérleuiea de i armee, [gieR
rlne et dos mie-süons économiques

C h e z  l e s  s o c i a l is é ® *
sur

à nLes  socîalists? ont décidé, j g  0^
propos ition  de M. M a r c e l  Cacti 
poser dans le plus b re f dciai
s îfion  d ’am nistie générale. , uq 

I ls nnt üésigné. d 'autre
scc

Ayuntamiento de Madrid
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V e n d re d i 1 9  décem bre  1 9 1 9 EXCELSIOR
j - e  p o lH ic iu e ,  H .  I . é o n  B lu m  ;  u n  s e c r é -  

^ f e  d é m o c r a t i q u e ,  M .  H u b e r t  R o u q e r ,  a n -  
l i g  d é p u t é  d u  G a r d .  U n e  c o m m is s i o n  
j é c u l i v e  a  é t é  n o m m é e  d 'a u t r e  p a r t  ; e ü e  
r e p r e n d  M M .  A l b e r t  T h o m a s ,  C a c l i in ,  V i n -  
r t i  A u r i o L  L c b a s ,  P a u l - B o n c o u r  e l  M a r -  
’̂ S cm bat, _  ____________

Un groupe re'gionaiiste
jj. Jean Hennessy. député de la Charente, i 
iKjnçaiU hier, son in len lion  de fonder un 
oupe qui s’ occuperait exc lusivem ent des 
leâtions de rég ionalism e e l de décen tra ii- 
4ioû économique.

Vers la formation d’un groupe 
d’umon des gauches

^'ous avons signalé h ier la décision des 
,du-aux socia lis iez re la tive  à des négL-i,t- 
gns avec certa ins groupes en vue do la 
•z tiiiilion  d'un groupe d'union des gau- 
r. Daus le môme ordre de vues, tro is 

v-ires groupes out nommé h ie r  des d é lé-

5 Z  DERNIERE HEURE 5HEURES

OU

M ATIN

E N  A N G L E T E R R E

nés-
La délégation chargée d’é tud ior la con?- 

pîwtft tuüon d'un grou pe d'union dca gauches 
-  ainsi composée :

pour les rép u b li.- in s  s o c ia lis te ' : MM. 
jjviani. d? Kerguézec, LeniiiT et r. -m cii ; 
pou" les ra ilieaux socialistes : MM. Re- 

^ .1 . H erriot. Jacques-Lou is D iim esnil, Is -  
ion ' kCi. P ie rre  Robert et üam el N ini'eiil.

’  pour la gauche rad ica le : MM. Lauraine, 
■lll Péret, Cssola, M aurice Maunoury,

ore ^ î j f i o t .  P ie rre  B erger ;
((fo u r  le j  républicains de gauche : MM.

M. LLOYD GEORGE RÉPOND A LA CHAM BRE 
DES C O M M U N E S  A U X  Q U E S TIO N S  POSÉES 
PAR LES DÉPUTÉS SUR LA POLITIQUE GÉNÉRALE

■ I » »

Le premier ministre donne des précisions sur le problème 
syrien et sur la position que compte prendre le gou ­

vernement au sujet du tunnel sous la Manche.
Il parle aussi des autres problèmes actuels.

'fB c2  «sir'unt, B.arthou, Thomson, S ib ille  e l Sau- 

• b ï^

' i v S  Un nouveau groupe d’anciens 
combattants

[Un nouveau groupe d’anciens eonibat- 
als se fo -m e a la Chambre. Réuni h ier.

la présiiienoe de -M. Du\al-Arnould, 
En doyen d’àge. il a nommé une com m is- 
sn exécu tive  p rov iso ire  de 15 membr «. 
argée de oréparcr son orpanisalion . Il 
c n i;e ra  surtout de la défense des re- 
Bclicatioûs dès anciens combattants.

Un groupe parlementaire 
d’action économique

l l 'n  groupe parlem enta ire d’action  éoono- 
llqu e  s'est constitué au Palais-Bourbon. 
fin bureau es) ainsi composé :
M C hancs Leboucq. président ; MM. A r -  

lU'i. Isaac. H erriot. Charles Ü u inon t P e tit-  
sn. Chassa igne-G oyon . de Leusse. M ercier 

.  t-e M ire 'E u re ), vice-présidents.
[L e  groupe a constitué quatre  sections 
ai s 'occuperont respectivem ent des quos- 
on- concernar.. le  com m erce et l’ indus- 
de. les travaux pnblic?. les finances et 
fie fieu ltu re : il com m encera une enquête 
Dnoniique par l'audition de certa ines por- 

oi.n ilités du monde du com m erce e t  de 
Roilustrie.

A  la Conférence

Au Conseil suprême

[L e  «JonseP suprêm e s’est réuni, h ier m a- 
L au mini-stère des A ffa ires  étrangères, 
us la' présidence de M. Julea Cambon. en 
fisnnce de M. Clemenceau.

L li a adopté le tracé de la fro n tiè re  en- 
la G a lic ie  et ia B iikovine. Cc tracé sera  

im uniqué aux intéressés.
ÇMM. Loucheur e l Loygues ont exposé cn- 

l'état des conversations échangées en - 
Il-uS délégués a lliés  et allem ands au eu je t 
icom pen sation s pour la destruction  du 
lo t te  de tiuapa-I'low . P lusieu rs p ropo- 

lon s  out é té  présentées à la su ito  de ce t 
posé Aucuns solu tion  .n 'a é té  adoptée 
bore à co sujet.
9a ■( demandé d’a illeurs aux délégués 
emands de nouvelles précisions sur les 
v ire- et le docks en construction qu 'o ffre  
ur gouvernem ent. On les a priés éga ie- 

|eiii de m ettre d’ accord leurs ch iffres  de 
: ;el m ariliin e  existan t avee ceux qui 

it  uiablis par l’En iente.

|üne communiOatiui) de * f. de Lersn er

ûe baron von Lersn er a fa it  parven ir au 
Drcoi: suprôjne le  texte de la lo i votée  h 

nanimité. le  13 décem bre dern ier, par 
«sem blée nationale et re la tive  aux pour- 
aics des crim es et délits  do gu erre  com - 
i.- depuis l'ou vertu re  des lio s lili lé s  ju s -  
éan 23 ju in  1P19 (date  de la  s ignature du 

do V ersa illes ).

Le chancelier Renner qu itte  Paris

Le chancelier Renner, le-secréta ire  d 'E tat 
Ravita ilh 'n ic iu  B lowenseld-Russ, le se- 

la ire  d 'E ta t au.x Chemins de fe r  Paul, le 
rctaire d 'E tat du Com merce et de l'In -  

ie Zarecli, le secréta ire  des Finances 
îhe sont repartit L ie r  soir, à 19 b. 35, 
•' tra in  de l’Enten te pour V ienne.

M. 'e n ts  égalem ent
. 'L  Benôs. m in istre tchéco-slovaque, -t 
F^Kramarz. ancien président du Conseil, 
hl qu itté  Paris h ier soir, à 19 h. 35. par 

de l’Est, se rendant à  Vareovie .

les
Lane!

L o n d r e s , 18 décem bre. —  Grande sé.mce 
à la  C liam bre des communes. T ou t d 'abord 
un dépu lé dem ande si de nouvelles déci­
s ion » ont été pr-ses au su jet de la S y r ie  au 
oours des récentes discussions de Londres.

M. L loyd  G eorge répond quo les conver­
sations qui ont eu lieu en tre le gnuvem u- 
m en l français e l t’ ém ir F ayça l n 'ont pas 
encore abouti.

.M. L lo yd  G eorge a jou te qu 'il est heureux 
de pouvo ir d ire  que. com m e résu ltat de ces 
conversations e l  des arrangem ents conclus 
entre les gouvernem ents français et anglais, 
la tension en S y r ie  a beaucoup dim inue.

Ensuite un député demande au prem ier 
m in istre s’ il est m aintcnniil à mém.; ie 
fa irq  connaître la décision du gouverne­
ment re la tive  au tunnel sous la Manche.

M. L îo v d  George répond qu 'il regrette  de 
ne pou vo ir annoncer la décision du g o i • 
vernem ent avant l’ajouraeEcenU

«  Celte question, qui est de tou le  pre­
m ière  im portance, ajoute le p rem ier m i­
nistre. demande à être exam inée avec so.n 
et en déta ' par les conseillers experts e l 
le gouvernem ent. Ce d ern ier  v ien t de re­
cevo ir  les rapports des experts, mais il n'a 
pas encore eu ie tem ps de les étud ier. »

L a  q u e s t io n  d e  l ’ A d r i a t i q u e

M. L lo yd  Georee, dans un grand discours, 
expose que la u '.-lom atic qui a p résidé à 
la Conférence do -'a pa ix  n 'a pas été une di­
p lom atie sccrùtc :

—  Nous ne nous amusons pas à onooser 
les nations les unes aux autres. Nous nous 
efforçons d'abui t ir  à des décisions qui 
soient acceptables, non seulemeùt pour es 
puissances réu. ' i  un con férence, mais 
pour lou t l'univers.

Parlan t de la question  do l'A d ria tiqu e, le 
Pro in iu r a d é cL ré  :

—  Au su jet dn la question  de F ium c, le 
gouvpi'uement ita lien  fa it de son mieux, 
mais ce gnuveruam ciit et le p rem ier m i- 
• is tre  itu ion sont en présence de très 
grandes d ifficu ltés. Un r.toL prononcé n 
yranee, en G randc-B rclagoo ou aux Etats- 
Unis, sans qu'un se rende bien com pte de 
la façon dont ii pou rra it ê tre  in terprété, 
peut gross ir ces a iftlcu llés.

Il Et v o ilà  poun iuoi, vou lant é v ite r  qu 'il 
en fû t ainsi, Je me sn - «orné à une seule 
phrase nu sujet de l'A d ria tiqu e.

n Quand nous no com muniquons pas à 
la Chambre nos in form ations, c’est alln de 
ne pas prononcer un seul m ot qui pourra it 
ê tre  mal in terprété  : ce la  n 'est certes pas 
de la d ip lom atie  secrète.

»  Je puis a jou ter au jourd 'hu i que le  
p rem ier m in istre  ita lien . M. N ilt i, a e lé  in ­
v ité  à se rencontrer, d’ ic i quelques jours, 
à Pari.s, avec M. Clemenceau, m oi-m ôm e et, 
si possible, un représentant des E tats-U nis. 
Mats ,[<’  ne veu x  r ien  d ire  de plus au su jet 
des d ifficu ltés  que nous pourrons a vo ir  à 
surmonter, car mes paroles pourra ien t ê tre  
mal com prises ou mal in terprétées en 
Ita lie . »

L e  t r a i t é  f r a n c o - a n g la i s

A  propos du tra ite  franco-angla is. 
.M. L lo yd  G eorge a décla ré  qu e ce tra ité  est 
subordonné à la ra tifica tion  am érica ine et 
que, tant qne cette ra tifica tion  n’a  pas eu 
lieu , la G ra n d e -B re t t^ a  reste lib re  de r e ­
v en ir  sur sa décision. Pu is i l  a jou ta :

—  Le gouvernem ent n 'a pris aucun en­
gagem ent nouveau à ce sujet, pour la  sim ­
p le  raison qu 'il ne peut oas supposer que 
les Etat.'-Unis ne fassent pas honneur à la 
signature de leurs représentants. Ce serait 
une fauue. dans ces conditiona. que de d is­
cu ter la question. Je reconnais, toutefois, 
que ce s 'r a it  pour la G rande-Bretagne une 
ob ligation très sérieu.se que d’entreprendre 
à e lle  seule la défense de la F rance en cas 
d’attaque par l’A llem agne et que ce serait 
égalem ent, à beaucoup do points do vue. un 
précédent.

L e s  a u t r e s  p r o b lè m e s

En ce qui concerne la question russe, 
M. ^ loyd  G eorge a fllrm a que l’accord éta it 
com plet et absoli entrç les A lliés  pour la 
po litiqu e  de non in terven tion  en Russie.

M. L loyd  George a ajouté qu 'il ne pou­
va it ê tre  question d 'ou vr ir  de.? négocia­
tions de pa ix  avec un pays où sév it la 
gu erre  c iv ile  et qu i n’ est représen té par 
aucun parli.

M. L loyd  G eorge a égalem ent parlé  de la 
détresse qui règne en .Autriche el des me­
sures que les A lliés  prendraient à cet 
égard.

En term inant son discours, M. L loyd  
G eorge a dit :

—  A la fin de la d ern ière  guerre, dee dé­
couvertes ava ient é té  fa ites  de nature te lle  
qu ’elles accro ltra ien i les horreurs et la 
sau vagcri" des guerres. II est donc urgen t 
que l’ un ivers so it doté d'un m oyen pour 
em pèclier cola. L ’A n g le terre , en établissant 
son budget, v e il le  à n’y  in trodu ire  aucun 
élém ent de p rovocation  : m ais tant que la 
Société des nations ne sera pas étab lie , elle  
doit aussi v e i l le r  à assurer sa p rop re  sécu­
rité .

L 'E ta t unitaire allemand
B.u .e ,

Berlin
18 décem bre. —  On mande âe
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Touf le monde a intérêt à 
te ses achats à Perfect House
12, faubourg Montmartre.
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reo N S T H M fio ïr

La D iète prussienne a term iné m ercredi 
après-m id i les débats sur la m otion des 
partis m aioritairos, re la tiv e  à la création  
d’un Etat un ita ire allemand. La m otion a 
été adoptée par - '0  vo ix  con tre 32.

En Espagne
Ma d r id . 18 décem lire. —  L e  m in istre  de 

r in té r ieu r. in terrogé  par un rédacteur de 
l’.Agence Eabra. • -u jo l d 'in form ations pu­
b liées par la presse étrangère, et préten­
dant que dus troubles sérieu x auraient 
éclaté û Barcelone et à .Madrid, s’es l mon­
tré fortem ent étonné de la pub lication  de 
tels bru its, qu i sont dé ués de tou t fonde- 
ncn f- __________   _  ____

Les conférences 
de Copenhague continuent

LoNDiins, 18 dccem ore. —  D o Copenba- 
guo au T im es  : ^

«  L e s  con fêrencea en tre M. 0  G rady et 
L itv in o f  continuent et le dé légué anglais 
ne qu ittera  pas Copenhague vendredi, 
com m e on le  p révoya it. Ceci sem blera it in­
d iquer que L itv in o f  est revenu  de son in ­
transigeance p rem ière  sur la  question  de 
l'échange des prisonniers. »

' a r r e s t a t i o n ~ d ë  r* l a n d r u "
ET  DE SON FILS MAURICE

L ’instruction  m enée par M. Bonin v ien t 
de fa ire  un pas deois il autant qu inattendu. 
.Mme Landru, dont on se rappe lle  la de­
mande en d i'jo rce  d’avec son trop fam eux 
con joint, a été a rrê tée  h ier m alin, en même 
tempe que son lUs .Maurice ftgè de 25 ans.

.Mme Landru est inculpée de recel qua­
lifié . fau x  et usage de faux ; M aurice Lan­
dru de recol qualifié.

Depuis un certa in  temps, l’ instruction 
pou rsu iva it une enquête app ro fon d ie  en 
raison de certa ines annotations m ystérieu ­
ses du fam eux carnet de Landru. On finit 
ainsi par d écou vrir  que, re la tivem en t aux 
va leu rs  appartenant a l'une des disparues, 
.Mme Buisson, Laudru et sa teinm e s'éia ien i 
rendus tou r à  tour chez un banquier voisin 
de la place de la République, e t  chez un 
agent de change. L e  b u t da ces v is ites, le 
v o i i ' i  :

En possession de certa ines va leu rs de 
Mme Buisson e l  désireux de tes vendre, 
en tre autres un litre  n om in a tif de rente 
3 0/0, i l  lu i fa lla it  pour r éa lisw  cette  opé­
ra tion  la s ignature de .Mme Buisson. Ne 
pouvant ob ten ir ce lle-c i, et pour cause, il 
décida Mme Landru  à im ite r  la signature 
do Mme Buisson, et i l  s igna lu i-m ém a 
com m e tém oin  d 'iden tité  du nom de F re -  
m iet.

F.l ie  carnet porte trace de ces v is ite?  
venant a insi con firm er les résultats de 
l'exp ertise  en écritu re.

Mme Landau aurait, en ou tre, a idé son 
m ari dans d 'autres circonstances sem bla­
bles e t  au ra it touché sa part ds l'argen t 
provenant dus d iverses «  llancéos »  de son 
mari.

A  ces accusations Mme Landru  oppose, il 
est vra i, dus dénégations énergiques.

M aurice Landru  est, de son coté, appelé 
à s 'exp liqu er au su jet de certa ins b ijoux 
qu’ il a reçus de son père, et de plusipur? 
fa its  qui le m on lre iit com m e ayant co lla ­
boré  aux ténébreuses opérations de ce 
dern ier.

L e  silence de Landru  s 'exp liqu e de ['lus 
en plu?. H ier, l'hommu aux fiancées mul­
tip les s'est borné à para iilic r  lus pièce? 

. dans lesquellus c?l rotunuu l'untrc hn unu 
nouvelle  ineulp.ition t celle de faux.

L 'a ffa ire Paul-M eunier
- -  —— lor ________

L e  commandant Abert. rapporteu r du 
3 ' conseil de guerre, se proposait d 'in terro ­
g er  h ier après-m id i .M. Paul-.Meunier. mais 
ce dern ier observant la m êm e a ltiiu de  que 
Mme Bernain de fa v is i .  a refusé de ré­
pondre à l’o ff ic ie r  rapporteu r tant qu ’ il 
n 'aura pas statué sur les conclu.?ions d in ­
com pétence déposées par son avocat .M' E r­
nest Lafont.

Les tarifs 
des officiers ministériels

L e  Conseil d 'Etat a consacré ses dern iè­
res assemblées gén éra les  à l'exam en des 
p ro je ts  de décrets concernant la  rév is ion  
des ta r ifs  des honora ires des o ffic ie rs  pu­
blics ot m in ish-riels (notaires, avoués, g r e f-  
liers, hu issiers). Ces p ro je ts  vont ê tre  ren ­
voyés à ia C liancellerie  pour ê tre  soumis 
à la s ignature du prés iden t do la  Répu­
b lique.

N O U V E L L E S  B R È V E S ^
—  Le Conseil des ministres se réunfra demain 

samedi, fi 10 b. 30, à i'Elysée, sous la prési­
dence dû M. Raymcnd Poincaré,

— La cour d'assises de la Seine a condamné 
à mort le Belge .Auguste Ganevrois, qui, le 
23 novembre, a Salnt-Üenis. assassina Mme 
Ariès, 45 ans, et M. Jean Fèvre, son père, puis 
mit le feu à leur pavillon. GcnevroU a oynJque- 
mont remercié les juges.

— Le nombre des trains supprimés sur le 
réseau belge est porté à 300

L A  C R I S E  D U  C H A R B O N
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ERRE?
D e s  t é l é g r a m m e s  d e  L o n d r e s  l ’ a f f i r ­

m e n t  e t  u n  c o m m u n iq u é  o f f i c i e l  

d e  M .  L o u c h e u r  a s s u r e  q u ’ i ls  

s o n t  in e x a c t s .

Lu télégramme dn Londres que nous avons 
publié hier et annonçant rinlerdlcllon de î'ux- 
porlalion des cliarbons anglais a été confirmé 
par les dépêches suivantes :

LO.NDRE9, 18 décombre. —  L ’em bargo sur 
k s  exportations de charbon a été mis en 
v igu eu r h ier dans lous les ports  du canal 
de U n sto ! L a  douant a refusé de laisser 
p a rtir  tous les vaisseaux au-dussous de 
1,000 tonnes avec ie *  cliargem ents pour ia 
France, l'Ita lie  et r ir la u d e  e l e lle  a d ir igé  
ces vaisseaux sur lea p^ets de la .Mersuy et 
de la Tam ise et d 'autres ports anglais. Cet 
em bargo entratne l’annulation des contrats 
avec les acheteu étrangers, m ais les 
lerles  financières seront a la charge Je 
'Etat.

Dans les m ilieu x  o ffic ie ls , on déclare 
que la m esure de r in le rd ie tio n  d 'exporter 
du charbon .t été prise  d 'après lea ins- 
tn ic lion s  du con trô leur du com bustib le qui 
estim e qu 'il y  a nécessité à conserver le 
charbon pour les besoins domestiques.

Tou lefoi.s le m in istère de la Reconstitu­
tion indu strie lle  a com m uniqué la note su i­
vante, fo r t  rassurante :

• Dus télégram m es d '.Vngleierre annon­
cent que les au torités anglaises ava ient 
donné l’ordru d 'em pêcher l'exporta lion  du 
charbon sur la F ran ce  e l l’ Ita lie . Au  m i­
n istère do la ReuoiisLiUitioii industrielle, 
on noua a décla ré  qu 'il réau lle  d e -ren se i­
gnem ents téléphon iques reçus de Londres, 
au jourd 'hu i même, qu'aucun détournem ent 
de bateau n'a eu Heu. con lra irem m it aux 
télégram m es dont il est parlé plus haut, u

A u x  É t a t s - U n i s

L o n d re s , 18 d ikem bre. —  L e  correspon­
dant du T im es  à \Va.«hmgton té légraph ie  le 
16 décem bre :

L 'in terd iction  de l’ exportation  du char­
bon va com m encer et l'on cra in t quo quel­
ques m ci? ne s’é-ou len i avant que la 
France. l'Ita lie  et ’a Hollande, qui so oro- 
curaient charbot. ici, puissent le fa ire  
k nouveau. Il faudra quelque temps à Fm- 
du?lrie om éricr.m e pour se rem etlro  de 
sa paralysie partie lle. Environ 80 0/0 seu­
lement de. m ineurs en g rève  ont repris le 
trava il h ier : mais les au torités cro ien t à 
une rap ide  am élioration .

3 0 0 . 0 0 0  dolla rs  
pour le match 

Dempsey -  Carpentier
LONonES, 18 décem bre. —  M. Cochran. 

ui va  en A m ériqu e pour arranger le match 
■arpentier-Dem pscy, annonce qu’ il o ffre  

m aintenant à Dem psey 300.000 dollars, ce 
c, ', au cours —•tue! du change, représente 
p lus de 3 milllo-ns de franta.

La  p ro ro g a t i o n  
des échéances

Par décret en date de ce jou r, les d isposi­
tions de prorogation  des échéances qui ont 
fa it  l'ob je t du dé -rel du 20 septem bre der­
n ier sont m aintenues en v igu eu r pour une 
nouvelle  période do 90 jou rs francs.

•Ce déla i p o rm e llra  sans doute à la nou­
ve lle  Cham bre de se prononcer sur un pro­
je t  de lo i que lu i a légu é l'ancienne lég is - 
laturfu____________ __________________

Le procès Téry-Daudet
L e  tribunal correctionnel a prononcé, 

h ier, eon ju gem en t dans le procès en d iffa ­
m ation in tenU  par M, T é ry  k MM. Léon 
Daudet et Char es Maurras. Ces dern iers 
ont é té  condamnés è deux m ille  francs de 
dom niages-in térêts e l à une insertion  du 
ju gem en t dans l’ .Acfion França ise , sous une 
astreinte de cinq cents francs par jou r.

L es  fa its  étant couverts, au point de vue 
pénal, par la loi d’am nistie, le  tribunal n’a 
eu  à statuer que sur les réparations.

ï

A  l ’ Union des syndicats
Le comité généraJ de i'Uoisn des Syndicats 

do la Seine a approuvé les décisions prises par 
la commission exécutive et a décidé de repré­
senter le bureau sortant au suffrage des délé­
gués syndicaux.

Les oéclslons en question concernaient le vote 
du principe de la grève générale, que tes syndi­
cats minoritaires avuieat tenté de déclencher.

L E S  C O N T E S  D ” * E X C E L S I O R s y

A U T R E
par M A U R IC E  LEVEE

Toujours seul, ne parlant à personne, et 
pourtant raffiné dans sa mise comme s'il atten­
dait toujours quelqu’ un, il occupait dans la 
salle du restaurant une pebte table ronde, tout 
au bout, contre les glaces. En entrant. I sa­
luait d'une courte inclination de tête; tout de 
suite ses yeux se portaient vers sa place où 
son courrier était posé, il avançait d’un pas ra­
pide. cherchait parmi les enveloppes, en pre­
nait une d’ un bleu tendre, l’ ouvrait très vite, 
et s'absorbait dans sa lecture. Puis, la re­
pliant avec som. il la glissait dans son porte­
feuille. étalait sa seiVKtte sur ses genoux, et, 
tout en mangeant du bout des lèvres les hors- 
d ’ocuvre, décacl était les auDes. M ais on sen­
tait à la façon détachée dont il les plongeait 
dans la pocTie de son veston, au geste négli­
gent dont i! chassait les enveloppes, que rien 
de ce qu'elles contenaient ne 'intéressait, et 
que seule, la première qu’ il retirait souvent 
pour la relire, occupait sa pensée.

M m e de Larsy. dont la table était proche 
de la sienne, connaissait le manège et le suivait 
avec curiosité. T ro p  femme du monde pour 
rien tenter qui pût attirer son attention, mais 
trop femme, lout court, pour éviter de 1a rete­
nir. elle détournait les yeux lentement quand, 
par hasard, leurs regards se croisaient.

U ne fois ou deux elle avait rencontré dans 
le hall ce grand garçon silencieux, et le son 
que sa voix avait en prononçant ces simples 
mots : <( Pardon, madame »  lui restait oans 
les oreilles.

M ais  ce dont elle se souvenait surtout, 
c’ était de sa démarche lente, de ses mains ner­
veuses. de son dos voûté, de l'espèce d 'acca­
blement qui se dégageait de sa personne, et de 
l'e ffort qu’ il faisait, dès qu'il se sentait observé, 
pour relever la tête et se tenir droit.

Du reste i! sortait fort peu de sa chambre. 
Quand le soleil égayait le jardin, on le voyait 
assis dans un fauteuil d'osier sur son balcon, 
penchi sur sa table, écrivant, et. quelque temps 
qu’ il (îl. quand venait l’heure du courrier, se 
hâter vers la gare, attendre que le kam  parût 
pour y  jeter une lettre, et regagner l ’ hôtel.

U n  jour, il ne descendit pas à l’heure du 
déjeuner. M m e de Larsy s'en étonna :

—  L e  monsieur qui d'habitude occupe cette 
table est-il parti? demanda-t-elle au maître 
d'hôtel.

—  Non, madame; il déjeune dans son ap­
partement.

E lle  regarda la nappe nue. n’y  vit que des 
journaux, des enveloppes blanches ou jaunes. 
et comprit' : aujourd'hui, ce sohtaire avait reçu 
mieux que sa lettre quotidienne.

I I  reparut le soir, et lui sembla plus gai que 
d'habitude : alors un démon la tourmenta, et. 
sans s'en expliquer la raison, elle prit pour cet 
inconnu énigmatique un goût étrange.

L e  lendemain, lorsqu'il s’ assit, elle guetta 
ses gestes et l'expression de son visage : la 
lettre bleue n’était pas dans le courrier, il 
n'en parut pa» surpris. L e  jour suivant, elle n y 
fut pas davantage. Il parcourut les autres si 
vite, si indifférent, que a jeune femme ne put 
s’empêcher de sounre. et comme au même ins­
tant il levait la tête, leurs yeux se rencon­
trèrent. E lle  n’évita point son regard. Ü y 
plongea le sien avec une insistance presque 
dure, el ils a hevèrent de déjeuner. Il pleuvait 
depuis le  matin, on avait couché les tables 
d'osier sous les marquises; ils se trouvèrent 
côte à côte dans le hall pour prendre leur café 
et la conversation naquit d ’ un geste courtois, 
d’un propos banal.

Maintenant, chaque jour, ils échangeaient 
quelques mets, ou se rencontraient dans le parc. 
La  causerie, vague d'abord, se précisa- bien 
que le jeune homme apportât dans le récit de 
ce qui le concernait une extrême prudence. 
M m e de Larsy se livrait davantage. E lle  disait 
sa vie. ou du moins ce qu 'il importait qu'il en 
sût: ses goûts, ses ennuis, ses plaisirs, cher­
chant à l’ entraîner sur le terrain de ces demi- 
confidences. U n  instant, elle crut le saisir, le 
nom d ’ une relation commune ayant été pro­
noncé. M ais il aborda un autre sujet. A  ors. 
elle brûla ses vaisseaux, parla poésie, peinture- 
musique. et d'un livre où se trouvaient d ’admi­
rables lettres d'amants.

—  N e  trouvez-vous pas. demanda-t-elle, 
comme ils revenaient vers la salle à manger, 
^ e  certaines lettres valent une présence? 
(ju 'on  les attend comme un aveu, qu'on les 
désire comme une caresse; que la forme d'un 
mot finit par remplacer l'intonation d'une voix, 
et que le seul aspect d ’une écriture chère vous 
fait voyager au bout du monde?...

I l  r^ on d it : _
—  C ’est vrai.
E t s'étant incliné, il prit dans son courrier 

l’ enveloppe bleue et la décacheta d ’un brus­
que coup de pouce. M m e de Larsy se sentit 
pâlir, mordit ses lèvres et. pour ia  première 
fois, s'avoua qu'elle l'aimaiL

Toute une semaine, elle s'appliqua à le fuir. 
Mais on eût dit qu'à la sentir lui échapper, il

éprouvait à son tour une angoisse. A  toute 
heure, il se trouvait sui son chemin. Son atti­
tude qui. jusqu’alors n'avait été qu'aimable, 
se précisait I  s n échangeaient que quelques 
mots; ceux qu’ il disait s’ alourdissaient d'aveux 
inexprimés. Parfo is M m e de Larsy se sentait 
prête à faiblir. M ais quand elle regagnait la 
salle à manger, quand elle le voyait déchirer 
l’ enveloppe bleue et lire sans se préoccuper 
des mets qui relroidissaient sur la table, elle 
sentait la honte, la rage el la jalousie l'étran­
gler.

Brusquement l'enveloppe bleue n'arriva plus. 
La  semaine s'écoula. I devint pressant, mar­
chant dans son ombre, pariant surtout des 
choses tendres où. d'abord, leurs propos 
s'étaient égarés. A lors, elle n’y  tint plus, et un 
soir qu'elle l’ écoutait accoudée à la terrasse, 
froissant ses gants et meurtrissant ses petites 
mains sur la  p:er;e, elle lui jeta, excédée :

—  Fmissor.s-en. mon cher monsieur! L e  rôle 
de pis aller ne me plaît pas.

I l  balbutia :
— • U n  pis aller?... V ou s?  M ais je  vous 

aime, je  vous adore!
—  Maintenant que la dame aux enveloppes 

bleues vous a quitté. Grand merci, j e  ne su:s 
ni aveugle ni sotte! Finies les lettres quoti­
diennes. finis vos airs romantiques et votre dé­
marche accablée...

I I  éclata de rire :
—  Les lettres bleues?... M on air accablé? 

Oui, je  l'étais, car je venais de perdre la moi­
tié de ma fortune! Quant aux lettres, c'étaient 
les conseils que mon agent' de change m’en- 
voyait chaque our!

E lle  ouvrit de grands yeux :
—  C ’était cela? C ’était cela?...
I l  crut qu'elle allait se jeter contre sa poi­

trine, et déjà lu; tendait les bras; mais elle dit, 
les yeux baissés :

—  Rentrons, il commence à faire froid.
E t. tandis que. distraite, elle Im donnait sa

main à baiser, l ’âme légère et le cœur soudain 
vide, elle songea que ce qu'elle avait aimé si 
violemment en lui. c’était l'amour d’une autre...

.^au no t- L r V f c L .

U
E l TE mm

Ce fut, un 1912, n iie "é r ita iile  révé la tion  
quand parut

M A R I E -  C L A I R E
D E

M A R G U E R IT E  AUDOUX

Une m agi 'a e p ré ta cc  d 'Oct ve IViibaau 
d isa it ta puissance d 'ém oiion , la  lim pid ité  
classique de style, la pureté de sen tim 'n i 
de uette a u v r e  sin '.ra it  em arquablem eiit 
personnelle. L e  l i v '  connut dès son ap­
parition , la fo rtu a  des gra -iies  œuvre. : 
i l  fu t  tradu it dans toutes les langues et 
découp , en dictées, pou i les élèves des 
écoles.

Depuis -ors. M a r ^ e r i t e  Auduux n 'ava it 
r ic i  donné au public, qu'/Ue ava it cepen­
dant conquis d'emblée,

EXCELSIOR com m encera urès-demain 
dim anche la pub l'ca tion  de

L ’ATELIER DE MARIE-CLAIRE
Dans ce rom an /ralni^nt vbcq ut d'une 

rare sensib ilité, réc it de tra va il et d 'amour 
c.' découvrira , toute sim ple, m a i» '.élicate- 
m ent p r .  nt« ”  is to ire  ■''une ou vriè to  
v ivan t an m ille ,  de es com-'agne?

Ic i encore '/est bien M ar.e-C la ire  : 
M A R IE -C LA IR E  A  PARIS.

L X  S ü l l iE E  D E  BOXE

UN COMBAT I e POI^LQUROS -
Le clou de la réunion da co soir, au Xouvcau- 

Clrque, sera la rencontre qui mettra aux prise?, 
en 15 rounds de 3 minutes. l'esceUant poiffs 
lourd anglais Baudsman Rico, vainqueur de Je»s 
de Pans, e l lu eomlngman fra n ^ is  Journée, 
l'un des entraîneurs de CarpenliiT. en qui üc— 
camps voit une des futures étoiles du rmg.

Lin autre combat, qui ne le cédera pas en 
Intérêt au précédent match, est celui que dis­
putera Fcrrey. le challenger de Papin, et le 
scientifique et courageux Dumas, dont ce sera 
la première bataille sérieuse de la saison 

.\ii programme, également une rencontre 
entre éora, un de nos meilleurs poids plumea, 
et un Anglais dont on dit le plus grand bien. 
Me Morrtss.

La soirée commencera par trois combata pré­
liminaires en 6 rounds

L E S C O U R S E S
Aujcurii’Tiui, à 1 ti. 15, Courses a Vincennes
n o r a iÊ T m e s CBCTXm l u i s  ildw inMiM

r

J. N o lt in g e r . . .
V l 'a v e u .........
n .  B a l l l l r e ____
L. Follet........
F.a. U xa u vo ie . 
V . L r in in c . . . .
V  R ‘‘ g w ..........
i l .  A u O e rg é .. .  
VIoIrl............e. venerd....
K l C t in n m . . .  
O tr^ -R ie d e re r .

P R IX  D E  B S tL E R O T
Au t r o i m onté. —  4.000 Cr. -  b is ia iic e  : S.SOO m ètres

1- .  P o t lie r  
E. P ica i 1 
L e v e r r ie r  
S té iiu ifroD  
A. Fo rt m i l  
K. Janie.-i 
Fsure 
Jeandot 
Pain  
Pain  
Pain  
L ln ian r

S u à ile a u . P ie r r e  I " ...............  .  3SS0 LCpeile-ler
L  B e rn a n t. . .  Q uéleuse ...............  s ïSSO V e r te e le
C. d e  U 'a î ié r e *  Q u inae M ille   S 8875 ï e  W a i l t r .
y. K c p v e u . . . .  Perle Solre  4 *676 H. M epveu

P R IX  OE LESSAT 
AQ u-ot atte lé . —  4.000 f r .  — D istance ;  S.SOO m ètres

i l - .  Vemrv. .
A/"«D  V. U u g o  
D ’  A m o u l t . . . ,
r .  Jeanne ........
L . J n h e t..........
L. P n l le l ..........
C J o u n in n ____
P . .4 . V ie l........
C. r f te r ia r____
n e  La
L. I .n u v c t____
A. C h e ro n ____
Th. V a u n i i - - .

r u s e  M o l Ç a . . . . 4 26011
Q u iloa  ........... .. 6 ssoa
Q u lr iiia l ............... a 8609
P ru d en ce  ............. *600
Québec ................. 8 «600
Pa liu p o la lse  ......... *600
P o n io lw f ............... 2600
P a u le tte  D&ncourt SM*
P in p o  .......... .. 4 -46»
P o l t o w a .......... .. 0*5
Q u in q u in a ............. s 7626
Q iia llb e t ............... * 5 »
P ie r r e  I " ............... 4 3650
Quêteuse ............... 3 2660
Q u inze M ille ......... S a75
p e r le  S o lr e ........... 4 *676

J. N o l l in c e r . . .  
J. C abra i.

Q uadaia  ............... s
ProsbA  ................... 4
Quopslta ................. S
Ù u é ièu r ................ 3
P r lo r e  d p  M anoir 4 e
P ru rtrn re  ............. 4
l ’ icrto la  V ............. 4
P r in c e  ................... 4
Parliu ka  ............... 4 5
P â m e  ................... 4 o
g u lm p c r lé  ............ 3 c.

L e  T.-)....................... 4
P a tr la rrh e  ............ 4
Quo V a d is ............. 3
QiiaJtla ................. 3

berna rtssi 
nelaniA '  
Bernard 
P en tp fO ie  
•V./ûliut 
Itféqii'gnon 
C. .Vas'on 
P V|m!
M. T!ï6r>8l 
Bouley 
I.ouvcj 
V an d eç .
X.
BègDltl
M onsieur

P R IX  DE HACOX 
AU t r o t  a tte lé . —  8.000 f i  — D isiance : S.SOO m è tre »

A. Frttfp ...........
N . A u b e r g e . .■ 
C. R o u e te a u ... 
C Raiieeeitu ....
P  l l iiu r ra e ___
n .  d e  fa b a ite i 
l „  Bernard . ..
A. E ee a rlln l.. . 
tl’ .-A Orhhoret 
1 SourrouüUle 
W ille m te n  . . .  
A, f h e r o n . . . .  
C. Jeanne........

Orsay ..................... i. 2600
O ublie . e . e e . . . . . 6 2600
PO Ppée ................. 4 2S36
P o in on ^ ................... t 262â
O ïd ium  ................. ,s ib iè
N n rro ia  .................. 6 2ô2fr
ok ah an d ja  ........... fr 2ô2fr
M iî*on  ................... e 2fr50
NoK îloncl............... e 3660
On-ward S ia r ......... fr 3660
N an irod  ............... a » 7 6
o ii is tm  ................. fr 3orv>
CK'iL'Vdie a . ........... fr

J. Poèy
D es-au s«
Tan ibert
Tam heri
L beni*
S im oea m
I -  Hém ard
CadIrlinR
Z. Ockhopst
SoiiriHSiib.
P rnsper
vand"*.
l'en te  cote

P R IX  DE L A  SO CH ELLE 
Au Ukii monté. — «,ow  tr.— Oisiaruc r s.soo mètres
A. P o H p ...........
A. E is a r t la l. . .
Ch, tie c lia m p ..
P a u ra n d .........
J. N a é ...............
J. f io t l in g e r . . .
A . C o m p tn . . . .
y. V ie l .............
Ed. BeauDOie.
A V ie l .............
B  B ie u . ...........
B o u tin  p e r e . . .

H u go  
D L  W e g ro w e .i

O rsay ............... .. A ?*nn
U asâéna ........ 7 rwYO
M aplle V s . .............. 7 MOT
k'aolin .................... « mon
u m b re lle 6 snoo
N a v ir in  ......... a
urtütau ................. A 3626
O ra n jè fi*...... 6 2AS6
P e ir o f r a d  ............ 4 M2.S
P m p b M c  ........ 4
K léb cr  ........ . 9 safro
PrJnre A lb ert........ 4 M60
L o b e i l t  ................. a 9650
ÀSégUA .................... 6 3736

J. Poèy
éad lrb on
M èQijirnon
UatKiniie
A  Korclnal
L. P o t lie r
Ve r ïe e le
l>emuri$sl
I. Boudel
E. M arie
Expert
l.ep e lle tte r
Delau iaio
-X...

P R IX  OE NICE 
AU tro t a tte lé . — s.ooo f r —  D istance i  S.SOO m è tr e »

C. d e  n 'a s ie re a  
C  d e  W a z i ir r e  
C evey a in e  .
C Riiueeeatt.
B  B a iH tre

Q u ere lleu r  ...........
Q u in ze M ille .........
Q u in te  ...................
Q iipen te L e y b u ra . 
Q iie itp v ll le  ...........

6 28SS|Te W az iè r .
saes
2S 5 
2-,'lb

De W azie- 
V. Cavc.v 
•V«n p a r t

as60 L e v e r . i fp  
*)>ôo|»imoaArd77t. d e  C aba net] Q u lu ialua

P R IX  DES R IV E S  
An  tro t  a tte lé . —  «.000  tr . —  D is ta n te  :  S.îOO m ètres

TA. d e  Catxm ee
P  G tron ..........
L  n e n ia rd ____
K  B erève .........
R  f i o l l f i r e . . . .  
G, ülanrtim-d.. 
C. J o u ra a n .. . .
P ia la l .............
P . B o u r ra s . . . .

Ja lyse . . . . .  
L im o x es  . . .
K iT r ia  .........
N ep tun e . . .  
1 nue ...........
iMiKiral.....
i j u n e r  . . . .  
L e  C an igou . 
U id lum  ____

2S00
2SOO
2300
2S20

R lm onard  
V e r z r e le  
L. Mémard 
P  G luon  
L e v e p 'e i  

z s » i  B a s 'ign y  
23!SICsmt>')n 
2m s' D efR orlstl

. . . .  5 237SlL.D i;nlÿ

■VINCENNES. —  Vendred i 19 décem bre 1919

PR ÉVIS IO N S

P r ix  de B a llc roy . —  P a u le t t e  D ascou h t, 
PoU ou 'a .

P r ix  de Lessay. —  P r in c e . P a tr ia rch e , v 
P r ix  de Maçon. — -O c te v i l le .  .\amTod. 
P r ix  de La  R och e lle . —  O rto la .n , P e t r o -  

graa.
P r ix  de N ice . —  Q l l t t e v i l l e ,  éc, de 

W asicres.
P r ix  des fii'res. —  I . l t t e ,  L e  Canigou.

VINCENNES. —  Résultats du 18 décem bre

P R IX  DE UHALON-STJR-SAOHE 
AU tro t a t ie ie . — 4.U0U t r  — D istance • S.SOO m ètres  
1 Q u é f do . a j i .  Ad. L c ie U !c r . . . . a .  37 »  s o  ■

tV e rz e e le i .......................................p . i s  50 15 »
8 Qua*-. a  IE . M arie ) ..........................P . 1S 50 8 ■

S Q u a jiu  (Th . M o p s ien r ): 4 Q u êteu r (G. Pen te- 
cOlc>. —  N on  p lacé Q u etn  M a rga re l iT a m b er l).

P R IX  MESSAOEBE 
AU tro t  m on té . — o.uoo r r  — D is iau ce : s .soo  m ètres
1 K ao lin , i  M. V . èau raud  . 

.Laitrnnt, .................. .
2 K err ia  iV e r z e c le ) .................
3 O cc id co l (P a lm .....................

4 tiw en  Pcar. <p. O ltlo ii».
(C o u n a d e ); In cc r la in e  iT ir a r ü ':  
O m b re lle  <M. A . F o in r a P

, . . Û .  103 60 
. . . p .  to  • 
. . . P  18 60
. . . P -  16 * 

—  n on  placés

4 »  • 
9 60
0  60 
7 60 
Jnb

Kraui iC am b om ;

P R IX  DAU M ESNIL 
AU tro i a tte lé . —  4.000 t r  -  O is ian ce ; S.600 m è tre i 
1 N orm an d ie , i  M. L . V au tc lc t . .G , 43 60 83 60

(T lra rd i .............................................P . i s  80 s  60
9 P a tr ie  (B ou le .v l...............................  p . 13 50 9 60
3 n trenn ir (H a n iy )............................  p . l a  • lo  .

4 P r in c e  .M P .-A . V ie i l .  — b on  p la cés  • Otmea 
(B a ron H iü i; P a tr la rrh e  (L  l e c o m i t ) :  ûEUIads LMas- 
sun ): P e iro g ra d  (Bernard^.

P R IX  DE L A  M ARRE 
Au tro t  m onté. — 8.000 t r .  —  D istance : 2.800 m ètres

Fcu ri?  O lry -R œ d crcr ..................  0  t s  »  6 >
1 Ph te tin  tn ia iK i '.................................P . 11 »  6 ■
8 P ro sp e r  iL  B o u le t ) ..................... P . 18 50 7 tu

3 O iiin tillen  (L In ta n D ' 4 P rop h è te  <E. M arie ). 
P u ré es  ; 1. 4’  8 8 " 8/5 9 4 ' 30”  : 3. 4‘  3 2 " 3/5 •

4. r  31”  4/j.
P R IX  DE LA  SOMME

Au tro t  atte lé . — 6.000 fr .  -  D ls u iic e  : 2.600 m ètres 
1 Q iiecn ie  L eyb *. t  M. R ou sseau .u . |4S • 60 >

l'I'am berli .........................................P . C6 60 87 •
8 Quirk S llv e r  <C. D u p u y )............... P . 85 50 41 50

4 Q u c ilc v llle  (L e v e r r ie r )  — Non placés : Quln- 
ta ïue iS iiiiO Q ard ); Q u éa id a  (C lén ieD Çoui; Q u inte (M. 
V . r a v e y ).

Dure.'S  -  1. 4 ' 2 0 " 3/S: 9 4 ' 22”  3/5; 3. 4’  21”  4/5; 
4. 4 ' 87”

P R IX  DE CR E O LLT  
A U  t ro t  a ltc ie . —  G.iX'O f r  — D istance : 2.800 m ètres 
1 OnwRPd S tar a N . ôou rrou b lllc .O . 69 »  89 •

(J S o u rro u b llle i........................... - p .  i l  • t7  so
9 N n rh en  T a m b e r i).......................... P . v t  60 12 su

3 D dèl' t le  ’U. l ’ i-n tiT Ô le ); 4 M laoO  (e a d lrh o n i. —
Nm i p iarès • K n r iV ?  (S lin o n a r il '; N e z  R on d  (M. 
C ickhorsll; K é liQ k d  (M. I l 'è m a id ).

l 'n r ic s  : I .  4 ' " l ”  ; ï  4' 24”  3/5 ; 3. 4 ' 23”  î/ 5  ; 
4. i '  ,’7 "  2,5.

LE GRAND CONCOURSD’ “ EXCELSIOR”

-Vous publions aujourd'hui le wemXer des 
Duns qui doivent être dodués peucfaot la duréa 
du Concours, conformément à l'article ! • ' du 
règlemcuL paru dans 19 numéro d'Excelslor 
du 2 SECEHBRE.

T o u s  ces bons, qui paraîtront à des Inter­
valles indéterminés, sont indispensables pour 
concourir; Us devront être découpés comme II 
est dit, conservés et joints â la feuille d e  r é -  
punse ijuc les coneurreuls uouvurunt dans 
b'xcelsior vei-s la fin du concours.

Nous rappelons que seules seront t:alables et 
ooncoujTonr pour les prtt les réponses envoyées 
sur cette teutile  «péciole accompagnée des quel­
ques bons qui auront été publié».

I l e  GilAND CONCOURS D ' “  EXCElSiOR i

BONs Q u i  sera P ré s id e n t  
I de la R é p u b liq u e  ?
:  Ou.acber ce -n su ivan t Is î
S poin tillé , le  conserve et N U M L R O s  
:  le jo in d re  avec  ceux qui 
g su ivront. —  à in terva lles  
:  indéterm inés, —  à ia 
:  feu ille  de réponse qne 
S donnera EXCELSIOR vers 
:  la  fin  du Concours.

■•■■■■•talaiiaMMiHMiiMiiiiiiaiiimisMiaïaiiaMmif

Le Bon n° 2 sera donné dans le numéro de 
DimAnche 21 décembre.

1
Ayuntamiento de Madrid
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LE M O N D E
L A  J O U R S F .E  

D E  S. 21. L - l  E E I.\ 'E  D 'E S P A G S E  

S . 2f. le. reine d'Espagne a --eçu hier, dans 
l ’après-midi, M. A . Ürdin. i.r « id en t du Con­
seil municipal, et H . .-Vuco". syndic ae I a— 
semblée, remis, au nom de io 'm e  de Pan-i. 
la  prier d'agréer leur? respectueux hummages.

Le soir. Sa Malesté assistait au liner o ffe rt 
par R. Exe. l'ambassadeur d-Ançleterre et la 
comiTsse de Derbt. La table était admirable­
ment fleurie de lilas teintes, roses ruses el 

; to i.fi'o » de gui et de h o ia . . , a
La rein? V ictoria prit place a droite v  

l'ambs.-«.»deur. i la r 'u eh e duquel / u .c  la 
comtesse Bonin-I.otigaie. La eoraie#.-e de D ertv  
avait à sa droite S. Exc. le comte Bom - 
].oneare. ambassadeur d Itali-'. et f. sa gaiiehe 

■ S Exe M . Quinones d« Léon, ambassadeur 
d'Èlspaime. Venaient ensuite: le maréchal « t  
Mnie Eoeh. dite et duehes.«e de Gramont. due 

• et duchesse dé U  iré.no.üe. duc et dncnesse 
de fiuiebe. vicomte J 'iliu co iir l. Mme Hen- 

lor.l C'hcries Montastu. m arq"’ Sf,. 
Ilraniès. général sir Charles r-açkviile-Aef.t.
le conseiller à Tambassade des E la is -U is  et
Mrs Grew, e-'uiie Stani.riaa .k  tastellane. 
pointe et eomlesse B r  mo de Buisgelin. ma-'- 

■Qulfj do V illa -l'rru lia . comte.!?.- .lean de ( ha- 
bannei^La l ’ alice. V  '  “ f '

eolouel Bl.wier. M .. Ncville-Hi-nd.TM... 
M, de La H uena. el tous les membre- de 
l'ambassade.
CORPS» D IP L O M A T IQ U E

—  Mrs N .  C. ira lla re . femme de » .  ,Exe. 
l'ambassadeur des Etnîs-rnia. qui souffrait de 
la grippe, est à peu p ris  rétablie.

F IA N Ç A IL L E S

—  N .ns anprenois les Bonç'-illes de MUe 
Olga Besson. Bile de M. Bess .b. directeur dç 
la Compagnie Générale Iransaliantique a 
Kwi-.t.-a. et de Mint. décédée. av> ' -If- •fco»

ingénieur aux Cho.itkrs NavaN ne 
Couëron. déeoré de la .Toix «le guerre, ti:* 
de j :. H eiirv Vaitoii. direclenr geuenil «le la 
Compagnie Générale de Ciuistrnrli.in» Na- 
V. les. et de Mme H ciirv Vallon, hlie de lerat- 
neiu jurisco: iul'*.' Fiizier-Hcrmaii.

M A R IA G E S

—  Nous apprenons que le me.riage de M lle  
.Jeanne B rrn lo ff .  ülle de M, J. Breuluff. de 
Boulogne-sur-Mer. avec le docteur Léon  
ScJiekter. de Paris, a été eélébrl le 2 déceu.- 
bre. dans la plur stricte mimuté.

L a  Maison JG G LIE Il el C '« (aiiuiennement 
C A V E ). 11, Faubüurg-Sain l-H n iioré, bien 
connue pour -*es bi.Ties per.es Hues et scs 
ép ingles à chapeaux perles, création  de .a 
m aison, a réun i pour Noël e l le -N'ouvcil .An 
toute une siirie de petits b ijoux et hibelold 
d'un g«'ùt exqu is qui eon slituen l le plus 
jo l i  c fio ix  «f'otijpt.s à o ffr ir .

O N  G R A N 3  C R IM E
C'eKl «I" l iü '.T  !'"nger vivaiU par l.n lulier- 
ciilO'.'- L « »  expiralioiis 2 fois la sionaine jn-Ç- 
sorvcnl les ouvriers «les usines, îles sti'liers. 
guérissent l«'s poumons malaiies au 3" rteprS, 

Ime lilrectricc «le clinique «lisait : - Les in- 
hcreiiloiix. les cancéreux niuis sont amènes 
pour mourir «'t non pour vivr*. ■

Kl p'iiirlaiil, lire ; Le Poumon guéri par le 
Poumon Kraneo, r> fr.

Abbé Meignien, 2fi. Paub. Sl-Jocques, Pans.

BERNAest le plus 
richeLe L A IT

C O N C E N T E E l^ A ^ & « . lH d l  A e n  crème
C ’ e s t  l e  p lu s  c h e r  m a i s  l e  m e i l l e u r

~  A  L ’ H O T E L .  E N  V O Y A G E

V ITTEL G ra n d e  S ource
e n  b o u l e t l l e s  e t  d e m i '  b o u t e i l l e s

Montres

chez les 
ons Horlogers.

( . *  M A O N Ë T O  « « t  M  M ira

l A V A L E T T E  <1*8 M a g n é t o a

Noue roppelojte à nos leelexirr que toute deTMnrte 
de ‘ lumgeotent d'adresee doit être aceompagnée de 
ta dernière bande d'aboenrmetit et de 60 cenllmee 
août loue frau. Il ne pourra ttre faU droit qu’aux
r  . ' . .S X ., i in r "9 0 u r IVU8 Itu ta . i l  *»e ^v. V t - ~  V - -  —
demandes présentées dans le t condUions ci-dessus.

B L O C - N O T E S
G ÉMIER nous présente, au Cirque d 'H iver, 

une interprétation d ’ Œ dipe intéressante. 
J ’ irai ■■ertainement voir ça. D u reste, 

j ’ irai toujours entendre toutes les interprétations 
du grand drame d ' Sophocle qu on voudra 
bien nous offrir. E t si même jamais on le joue 
en grec, à Athènes, dans l’ antique théâtre où 
l'on voit encore la stalle de marbre du grand 
prêtre de Mmerve, je  crois que je  ferai le 
voyage...

A u  fond, l ’histoire de ce pauvre Œ dipe, 
c’est une histoire d e  labou. et de la fatalité qui 
châtie ceux qui vicdent les tabous, même invo­
lontairement E lle  est immorale d ’un bout à 
l ’ autre. Sans ie savoir Œ dipe a épousé sa mère, 
il en a eu des enfants, il a commis le plus hor­
rible inceste. Il i ’apprend. Tou t son peuple 
thébain l'apprend en même temps. Jocaste. son 
épouse infortunée, se pend dans ie palais. E t 
lui se crève les yeux...

D 'après nos idées chrétiennes, c ’ est là une 
conclusion encore plus déplcrable que tout ie 
reste. O n  n’a le droit, fw iir se punir d ’une 
faute, ni d ’ attenter à ses jours, ni de se défi­
gurer. Je me suis d< ne inventé pour moi- 
même une.pebte suite à la légende hellène. La

Œ dipe, après s'être crevé les yeux, s’en alla 
par les chemins d 'A ttique. ainsi qu’ il est dit. 
accompagné de la seule An tgone. Dans cette 
région, déjà éloignée de la viüe de Thèbes. on 
ne le reconnut poinL On voyait seulement que. 
pauvre, aveugle, i! avait l’ air mliniment noble, 
quoique infiniment malheureux.

I l  s'arrêta chez un forgeron pour y  passer 
la nuit, et jouir de la conversation des gens 
qui. alors comme aujourd’hui dans nos vi liages, 
s’assemblaient autour de ce grand feu. le soir, 
pour se chauffer en échangeant de longues 
paroles.

L a  fille de ce forgeron. Tekmessa. était 
veuve, et encore belle. E t elle jugea que ce 
grand aveugle était fort beau. E t. dans son 
cœur, elle fut émue, et sa pitié fut mêlée de 
désir. E lle  songea que cet étranger pourrait 
devenir son époutf. E t, après lui avoir elle- 
même tranché le pain fra i» et savoureux, pré­
senté des figues dépouillées de leur poisseuse 
écorce au bout d ’une souple baguette d ’olivier, 
mélang- le vin noir et l'eau pure dans un cra­
tère rouge et bien poli, elle allongeait vers les 
genoux d ’ Œ dipe une main timide et presque 
suppliante :

—  N e  veux-tu pas rester ici. dit-elle? Je 
suis... je  suis une honorable veuve!

M ais Œ dipe. la repoussant, s’écria :
— - ( . 1  femme, lu ne sais pas qui je suis, ni 

quel sort impitoyable s’attache à moi! Quand 
je  jouissais, comme te reste des mortels, de la 
belle lumière, je  suis devenu ie fatal époux 
de ma propre m.ère. Maintenant que je  suis 
privé de 1a vue. comment pourrai-je jamais 
me convaincre que tu n'es pas ma sœur ou 
ma fille!

E t voilà comment Œ dipe, pour avoir com­
mis la faute de s’être crevé les yeux, n’osa 
point se remarier, ce qui pourtant, dans sa 
situation, lui aurait été bien avantageux!...

Pierre MILLE.

Chez les Quarante
L-Vi'adêntlb frança is " a nommé, hi«'r, 

M. .Maunc-a Doniiay d irf’CLi’ iii' pour le |ir«i- 
m ii'r  U 'im iislrp do l'.'t’ O. cl. c i’ inmL' nous 
l avions fa t l  p révo ir , ,M. F rançois de Gurel 
chanceiujp.

E ile  a reçu une in v ita tion  du com ité 
chargé rie p réparer les cérém onies en l'hon- 
nt'iir d 'E m ile  Vorhaercn.

B ien qu il ne so it pas dans scs- usages 
d e  «  déU ^uer un de Ses m em bres f>our la
rep réseo ler  à des «‘érém on ies en l'honneur 
d 'tv riva in s  de langue française qui ne lui
on t pa.s appanen ii. r.\cadém ie, coiisid«"rnnt 
que, dans L’a circonstances actuelles, il 
s 'ag it d'o.n grand poète honoré en quelque 
sorte par la Ih’ lg iqu e com m e un poète na­
tional, a délégué M. H enri «Je Régn ier

La  rêüélalion de N o ë l
Niiii'-vc.'j-i-lihuii'. .A-isemhlaee exqu is de 

ces lr<jis co iiii’ur?. B ijoux «le lan t goût, qui 
Sont une révé la tion  dans l'art de la jo a i]-  
ItTÛ’  e l une su rprise  iiour les fem m es élé­
gantes. T ro is  couleurs .symboliques qui 
•^«’ ille ro n l chez le  cou tu rier à la mode 
l'id ée  de la com position  de to ilettes  s’har­

monisant avec le noir, vert, h'.nnc. -Nul n'a 
é té  encore admis à vo ir  chez Van C leef e l 
Ar[»ei<. les créateurs du loucn-w ood, cette 
n«)uvelle crëa iion  à ciMé de laquelle  le? 
v isd eu rs  des Magasins do la place Vend«*inie 
[rouvernnf ]«># oern icrcs créations de ces 
artistes «•«■.«'•hi «'s dans l’art du joyau .

L  ’élégante occasion
D avid, 13. ru e  .\ubcr. .solde ses modèles 

de la ea k on  d’h iv e r  à des p r ix  très avaai- 
tageux.

Nice, reine du littoral
.'«u-p. paradis des fleurs e l de !’ '-lernel 

pnn lcinps, il faut v is tic r  le M ajesU c  
Pa lace  à C im iez. L e t h«Me|. une m erve ille  
avec  son parc immense, est un séjour v ra i­
m ent idéal.

N ou ve l A n
l 'n  cadeau u tile  est « oii\«*tiI f iù «  appri'-- 

c ié  en ce  tem ps de v ie  chère cl, en faniilî«e, 
notam ment, r ien  de plus indiqué qu'un 
env«ii de cetle  incom parable «« Eau de Go- 
logiu* «]'Or?ay »  qui. em p loyée en fr ic lien ?  
qiMtiiliimni.’s. régu larise  la c ircu la tion  «lu 
sang. pré\enanl air,.si It-s refroidissem en!.a 
e l laissant le corps im prégné d 'une persis­
tante et délicate senteur.

Les jeunes gens d ’aujourd’hui...
.... quo i qu'un en dise, ne s'in téressent 

pas qu a u x  h isto ires do détectives  et de 
cam brioleur?. p reuve l'accucil enthou­
siaste qu'Gs fon t aux .Dooi/wrc* du barim  
T o i'iim o r e t de son ècai/er P iro la rd , grand 
r é c it  de cape et d 'ép i'e  ou fe rra ille  un héros 
iligno des d'.Vrtagnan. des Cyrano et «ie.? 
Fan la illan . Cet ouvrage para ît en beaux
li\re.« rie C i pages m azn illquem en l ilU i?- 

rii ■'tr«'s. au p rix  m odique «le 15 centim es. E:i 
vente chez tous les lib ra ires.

L A  C ü l U O . S I T f :
A  la vente de? médaille^ de feu M. .Maxune 

Colligiion. qui avait lieu hier à i'IL 'ilel Drniiol. 
M. Henri La j'a iize r arlieté pou. le Petit- 
l ’ iilais (eollectiun Dut'-it* quelnu*-- tri*s b«‘ il«- 
pièi'es, notamment nr rnri?-?iine ” ‘‘ 1.' de l'ê - 
Ti’s (.àmphiplvons «le fielplips). 8.100 fn iiirs ; 
Tête  de Ju p ite r, de Il«.done. 2,KM fvntir.? ; 
f-’Hnir* 820 francs ; Snla. /'ânes . .1/ë- 
trjponle, 4.1o0 francs, et la rcn ie  (o r ). 5.900 
francs.’

A  la Salle 1, M ' Loir-nubreiiil «jotnmençaii 
la. vente, après décès, de .Mme Vihii. vacati<«”
l.eii iniportaiite, où un portrai' d’ iiomme an 
paslel, ailribuc ' Govpel. est monté à5 ..'0 0 fr  
Une toile «le rém le «le W atieau : Rêunwn
dans un varc. à 2 .»50 fraii.-s. Une paire dy 
poliches en ancienne poreelaine «1« Chine, dé-
cnrk- en émaux «le couleur à Ir fainiile verte, 
fleiiis. roelier et Kong-I’ oan, bo'dnre à l ’ épan- 
lement avec catrc'.age vert et réserve?. t 
montée à 10 000 francs. —  L a FrKKTiERu.

A  L ’H O T E L  D R O U O T

Balle 1. — Venir apn's décès de Mme If. Vian 
Objets li'arl «;l «ramrii!il«‘mpnl. Meubles an­
ciens. (M ' Lalr-Uubi'eull, MM. Pauline et Las- 
quin.)

SiiHe 7. —  Vente. Tableaux aneirns et mo­
dernes, aquarelles, dessins, gouaches, pastels. 
(M* BaudolP M. F.5ral.)

Snf(g R, _  VeaP; îk|ir''s décès. Gnlleetion de 
M M. «>ilign«'n. ,\1«'rlsill«'s grecques et anelrn- 
ni'S. (M " Marüo el Liu i-B ubrcu ii, M. Fenar- 
dcnt.)

Salle 9. — Vrnie. Antiquités égj-ptiennrs. 
grecques et rocnnine». ubjots d'art et do haute 
curiosité. iM* Dubourg et l/tir-BubreuU, M.

—  Exposition- Objets d’art et de
curiosité, faïences, porcelaines, orfèvrerie, étof­
fes. :.M' Baudoin, SlM. Manufielm.)

PO N T  DES ARTS

Le président de la République a visité hier 
matin, à 11 heure*, l'exposition de la Société 
inlemationaje de peintur«' et do sculpture.

M. Marcel Laurent, dont nous avons repro­
duit quelques révélations pclcntissanles sur 
l'histoire diplomatique et politique de la guerre, 
vient «le f.iire p.arailre un ouvrage intitulé ; 
.V'i,* Ooiivrmements de Guerre, ü'est un livre 
cxtrèmenifDt documenté, absolumi.-nt Impartial, 
que chacun peut et doit lire parce qu’il raconte 
précisément tout ce qu’on ne sait pas des for­
midables événements de 1911 à 1918.

L£  TFILLEDR.

L E S  T H E A T R E S
Les prem ières de ce soir. —  .A l’Opéra, 

à 2U heures. 6’^h’ ia, ba llet en tro is  actes, de 
L éo  Dnlibos.

—  Au  C irque d 'H iver, à 20 heures. Œ dipe, 
r o i  de Thèbes. p i ^ e  en tro is actes c l  13 ta- 
b.eaux. de M. Sa in t-G eorgés de Bnuhêlicr.

—  .\u T h éâ tre  P'emina. à 20 h. 15, T r i -  
glepa tte . com>‘die en cinq actes, do T ris tan  
Jernanl et A. Gudfernaux.

—  -lu  T r ia n on -L y r iq u c . à 20 h. 30. Tc ffa , 
opéra -com iqu e en tro is actes, de M. F e r ­
nand Boissier, m usique rte Ch. Lecocq.

—  .Au T h éâ tre  des Cham ps-E lysées, à 
21 heure?. Gisèle , du Th . G au tier e t  A«1am 
,L a  l'avlovva et ^  trou (io '.

Les répé,.itions générales .d 'au jonrd 'bn i. 
—  .\u T h éâ tre  de.? Matiiurins. à 14 h. .10 
■Tépét. gén. A ' et à 20 h. 30 (répét. gén. B \

tro is  actes,
u n fU,. 
, de M. H enri Duvernois.

PE T IT E S  N O U V E L L E S

-  Mlle r.isèlc Pi.-ard jouera pour ta première 
fois ic rôle «le Ph M re , lundi soir, à l ’Odéon, à
i'occasiun de l'anniversaire de la naissance de 
llaeinç.

— .Assemblée générale extraordinaire de î ’.As- 
soriatlon des eoiirrlérlstcs ri'i théâtres, mardi, i  
11 heures, la Boite à Fursy.

BRI CHANTEAU.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
II faut lire dans le numéro cl» Cnnferencia 

qui vient de paraître : la conférence de .M. 
.Adfilplie BrlssoQ sur • Beaumarchais, père du 
théâtre miHjcrnc ; la curieuse et amusante 
conférence ne M rédérlc Mnssun sur • Jo?é- 
]ihlnc irtipérnl'’ '‘’ c •, et r i ’ lurte remarquable 
d'.Miei Hermaiil sur le ■ Jardin de Platon *. 
f'on/crmci«j oublie toutes les conférences faites 

ITn iversil»’ dos .Annales. 31, rue Salnt-Ueor- 
gcs, l'I parait le 15 et le i r  de chaque mois.

in ir r rs ilé  des Annules. 51, rue Salnl-Georges. 
—  Aiijiiiird'liui, a 4 heures, Conférenee de 
M. Fc-di rlc -Masson: • Joséphine Impératrice •- 
5' leçon ; • Le Divorce ».

THEATRE DES CHAKPS-ELTSEES. — Ce soir, 
ft 9 heure?, première «lu nouveau spectacle. .\ii 
programme : Gisèle, grand ballet dramatique 
«■n deux actes «le Th. Gautier, musique 
il'.Viam 11 P.ivlnw.i cl sa en itpagni». Diver- 
tisseiDflnt» : l ’ ts «le ti’nis, de Benjamin Goilard, 
,ivco la Pdvlo\M. Viiliniau et Voroiilzolî, clc... 
Places de 3 à 23 francs.

GAITE-LYRIQDE. — Demain, â 2 heures, der­
nière malim'e 'iiMltni'i’ «f; répertoire) des 
Mous([uetaires au couvent. Tuiis les soirs, jeudi 
. 1 iliiiiaiiL'he un maiiiiéo : La Balle Hélène.

G A I T E - L Y R I Q U E
M tre r « i l«  74 d4c«m D r«, a m in u d

[FE T E  Dü R E V E ILLO N :

R E D O U T E
[ G R A N D  O R C H E S T R E S

DANSES MODERNES

: PR IX  D ’E N IR E E  t 50 FRANCS ■
•■••■•■•■■•Il LiKaiiiin Arctilve* S'>eu •••■••■«•■■•■t

A U IO U R D 'H U I L E  F E S T IV A L  D E B U S S Y  
A  L ’A T H É N É E

.AtUénée, è 4 h. 15 précises, Festival Debussy. 
•Audilinns (le Mme CROIZA, Mme Lucy Vuille-
min, Mrni! Mireille Berthon, du l'npérs ; .Miie 
Sohlesinger, du Cnnservaloici' ;_M. Eug. Wag­
ner, «.U.. l'I M. MARCEL CIAMFI. Gauserie de 
M. Louis Vuillemin.

THEATRE DE PARIS. — M. Raymond Lyon 
reprend, à parlir de demain soir, le rôle de
Gaston de Charance, qu'il louera Jusqu’à la Ün 
des représentations de la Vierge loUe.

THEATRE MICHEL
V o ic i les 4 deraléres do

L’ÉCOLE DES COCOTTES
avec }A N E  H A H H A C  et R A IH U  

K e rd l, à S a AS, prem ière ro p r 's e n ta tlo -

L ’ H E U R E  E X Q U I S E
eomèiUe ea a actes, de Mme leanse D ES C LO S  

jiiuée n»'' Jeanns D etc lot. Psulette DuvaJ. K a u -
lo y , P ie rre  EtcAepare, Y v . D iu m o o t, Paaletls 

Deyas. et fesD W o rm s  et S ylvie

O A B R IE L L E  A  DÉCOUCHÉ
Comédie en m  acte de Bl N ozlère 

av. Betty D iussm o ad, Ellen Andrée, s .  Clerm ont 
■ —  M ardi, a i  b. 30. r^ té litlo n  générale .

•P'
à  9 heures précises que commence la  L ia i io n  
d a n g e re u s e , le  grand succès du Théâtre 
Edouard-'ü .

THEATRE FEMINA. —  Tout ie monde peut
Tris-voir et entendre Triplepatte, U  comédie de 

tan Bernard et .A. Godfernatix. c'est ce qui ex­
plique le gros suecès de cet intéressant spee- 
iai’ le. I.a feuille de location se couvre rapi­
dement pour la matinée de dimancti» et !a 
soirée du Réveillon. Louez vos places de suite. 
Ce soir, vimdredi. première. Le service de se­
conde sera reçu «limanehe soir.

OLYMPIA
N A T IN E E  a  t  b .  l/ a  
F A U T E U IL S  : 1. 1, 3 Ir . 

S O IR E E  t  8 b. i  2

D ÉBUTS ' F A B IE K S  —  L E S  5 Z A H E T T I
L E S  M O R A H D IV I —  B A M -B A H ’S

G A  T }  ' V  H O KTBREU SE —  lO H H  HIOGIRS 
A  O  1  W E B B  BROS... L A  P E T IT E ... 

R E O IK F  O U H IE If DANS « L A  R E V U E  DES AS > 

D E 5 A 7  T U É *  T A M P D  E N T R E I : 
D A W S L E B A L L ;  I r i L  l A l N l j U  3 FR.

CONCERT MAYOL. — 51 vous voulez passer 
un KéveiHon gai. louez vos places pour Son 
Patil F rè r e , op'érelle de .M. .André Barde, mu­
sique de Ch. Cuvillier. jouéç par ia merved- 
leuse troupe du Concert .Mayol.

S i l'esprit parisien 
t'enchante.

A m i, v ie n s  à  la

PIE QUI CH ANTE
a p p la u d ir

Charlotte LVSÈS 
Charles F A L L O T

C h .  F a l l « )T
et tonte la Compagnie 

S O IR E E  D N IO U E  A  PARIS

GAÜMONT ©  P A LA C E
PR0CR .«M »tZ  n u  19 AU 93 DÉCSMPRE 1919

J C  3 £  I O  J S l  F O

de Louis F E U ILLÂ D E , H L M  G Â U H O N T
In it -p r é lé  p a r  R, Cr e s i e . M.vrHE. M ic r e I-, L e u b a ?

W . S . H A R T d a « s : U N  F O R B A N
Comedte dram atique en quatre parties  

A  p a r t i '  d u  94 M  p e n d a n t  le i  f t l e i  d e  f ln  d ’ a n n ée

L A  C A T H E D R A L E  M E R V E ILLE U S E
Conte de .Soft, pnerle rie !U. André Legrand 

P a ru tio n  s ym iilioo lq nc im iir g ra n d  o re lw .'tre  
c« fliOPUPS. de L .  Reriujud C lk lié s  lu m in e u x  

A llra c tion a , —  A e lu a llléa ,' — T a v e rn e  a lsaolenne.

!b . » M ARIVAU X I b  . 30
P R O G R A M M E  F O R M ID A B L E

L U C IE N  BO TER  LHONNEDB de BILL
dana ses su vre a  

PICHELL, clown exe. 

Les DIONNES,barristes 
■  ARIETTA et LINK

(.Diuéd. av, W il l  Bogert 
Le  Roman com ique de

CHARIOT etLOLOITE
3< épisode de l'Bérttage

C O t ^ T J S E T L T I V X
S3 ru e  Rocbecfiouart

D U Q U E ’S DANCING  JlS* vaste
luxuona

A  <» b e u re t - TH >  D A N S A N T 
A 31 H E U R E S

G R A N D  G A L A
7’è .V f t ' liK  S 'iiH k e  e riq ee  p ou r les galas 

3 orchestres, intermèdes, surprises, pluie de rose- 
S erriee  de vo ilu res  oesiiré à !rr sortie  

RÉVEILLON I GRAND CA LA-SO UPER -FÉTE D E N U IT

SbLbCT DANCING
H IP P O D R O M E  

T o n s  les jo u r s  de é a 7 b e n re t 
L e  th é  d a n s a n t le p lu s  é lé ga n t e t la  m ie u x 

I ré q u e n té  de P A R IS .
Direcl'on Delma.ès et Sandnni 

P o u r  >e ReveiUon de ists, U est bon 
Üe re ten ir fies ’plüces

PROGRAM M E DES SPECTACLES
E.V V ATI.\EE  !

M a ls .n  de l ’Œ u v re , 17 h . 30, essais de M im l ; 
O lym p ia , I i  II. 30 ; K a rlv a u x , 14 b, 30, m cino spec­
tacle que le sulr.

E.V SOinEH .
O péra, îO  II.. Ile lén e. Sylvia.
C om édle-FrançaU e, so h ., la Marche nup'Ia le. 
O péra-Com ique, 9U n., les Contes d'Ilof/Bianii. 
Odéon, en h. lip. la Marc  o u  diable.
Galté L yriq u e , 90 h ., la Be >é Hetene.
Variétés, su h 30. le »  Senhers de ia osrtu. 
P te -s i-K a rt ln , sn h . t j  Mon p t re  a r '  raison... (G u itry ), 
V a u ia v lU e  (T h .-L y r iq u e ) ,  20 h. 15 l 'E n la n l p rod i­

gue. la Oamniselle éiue, la Botte i  lou jo u x  
T h .  de Parts. 90 h . 15, la V ierge  lo t ie  (R éjane). 
O ym ne s. 90 b . 15. le  F o ie u r.
T b .  Antoine, 90 b . 15, A ux Jardins de Murale.
H .-A m b ig u , 20 h . 30, te V ieux Marcheur  (Brasseur)

Athénée. 90 b . 30, A m our, quand tu noue 
Pelals-R oyal. 90 h  30, H ercu le à Paris  
T r ia n o n -L y rtq u e . 90 h. 30. Yelta.
T b .  K luüel, 9ii h . 45. l'BCDte d e* Cnrottes. 
Th é é trs  Fem lna, 90 h. 15 Triplepatte.
T b .  E d o u a rd -V II, 91 h ., ta L inU on dangereux.' 
T b  Gb Elyséet. 90 b 30. In n é  P iv io w e  ei sa ^ 2 ^  
C irque d ’H ive r. -/O h .. Œ dipe, ro i de Thebe, 
T h . M athurlns répét. pén : H était un p e t it .  ftl 
Capnclnes iitiil. 50-4U'. relSrhc,
Bèufies-Parislens. 90 b. 30. P h i-P h i.
T b . da la Potiolèro. 90 h  15. Vas-y v o ir  ;  
Renaissance. 90 h. 30. ta Pas.srrrile.
C h ile le t. 20 b S'il. Malicoeo, r o i  negre  
Th . Sarab -B erab ard t. <0 h  45. lu  Usieon c e r* ». 
Seal» re lifü e  “
b d -a o lq u o i. 20  b . 20. One nu it m  bouge  et n 
Tb^ des A rt i .  9C b. 15, te Temps est un * »n g^

t o u r  «<u cadran.
Clnov /O b 3u l ’î9n(anl de ma sœur.
Dejace: 90 n 30. T i r e  au Flanc.
A rieqnln i49 .r.O ou tl,. 90 h 30. tes v ie rges  du isx 
A bri 90 b. 30. le  BagateUe. opéreue o n m it ia . * 
T b  Im péria l, re ltrb e
Monvean L yru p ie , 20  Q. 30. lée Peittes oertus.

L\
M U S IC -H A L L S . C IR Q U E S  et C A B A R E TS

F oue t-B e rg ère . 90 b. «u . Ports  v e r t ig e ,  revue.
Casin de Parte. 90 b  30 Parts qu i aen te. r ê r^  

p ii 90 b 30. ta Revue des As. 90 i t i r a r Æ JO lym pia
Concert H ayo). 90 b. 30 5an pelfl / rtre.

* ««•  AuriitTréd et 50 artistes P a ru e «le m n 
■ a rlg n y . m erveiii p rogram m e les belles in »| l 

I h W U e rs . Rnurot V al Jeu di, d im . el reies.14 1 
Cigale. 90 b 30. revue iH. r io r v  S lgnoret Je 
Nonvean Cirque. 90 b. 30 a lira cilo n e  variées. 
C irque Hedrauu 90 h 30, M tn c M o n s  variées.
La P le -ao l-C b an te  revue «Cb I y s e s .'C b . Falfo 

de rniere semaine de la revne  B a p / IPercbo.
Boite a Pui’s y . 91 b . ■'ursy. Ilvsp a. M arinier 
La Lnne R o u ite , 90 b. 45. B onnaud. Boyer. 
H octa m h n la i 90 b . 43, la R evue, les Cbanso:

C IN EM A S
Ganm oDl-Palace, 90 h  10 . E nigm e, de  Louis 

larte avec les a r i i i le »  d u  T b é it re  0 »u n i«ju t, 
l i . r b m ,  p e r  'V .  s . lla r l, ■

H a riva a x , 90 b. 30, l ’H onn eu r de BiU ;  L u c ie n  i 
cbame.

D A N C IN G S  el D IV ER S  
A pollo. te a.19 b.. ibe -taiigo . 9U b. 30. bal S crru 
CoUseum . D iique'a D ancing, te  b., tbe dabs,; t| | 

gran d bal.
Scbèbo azsde «16 Fg  M o n tm a rtre l.o d  g o fite .o b i 

on eoupe en dansent 
P e lai» rom pélen f l .  Bd naanaili. •«ireea r ire  

ei d im aiirne . matinées Jeudi e» dimanebe. 
Palalt de Glace '( b Elyséi.*. 1 a « «y  50-96'. patlnnea 

vraie q ia re : e o n c e r t u  j . . d e i 4 i i o b  e t t i b . t i  
Pantbénn de e  u u e rre  «143. r  U n iv e 's ité i. 9 a

Bourse de Paris du 18 décembre 191
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O E S  C H A N d
.  30 55  V. 42 J

:
lO »l. 1!
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2 1 0  ..

C H A N G ES . -  Londres 49 30 « Suisse, 902 ; 
terdam , 427 1/9 ; N c w -Y o r i  1 1  97 1/2  ; Italie 
Barcelone. 215 1 /9 ; Belgique. 102  1 /2 ;  Aller 
21 3/4 ■ Roum anie. 31.

A U X
É T R E N . \ E S  1920

F R U IT S  de NICE;
I  4 4 »  C b au & tée  d 'A n l în .  P « j*U

^  7*. C  05-60'* (ea  (eee le* G »  er ie i L e fe je t te ) • 7*. C  05

r Les plus b°aux Fruits de Franc
f

g lacé»,f Fruits glacés - Marrons 
^ e n  S e c a , B o i t e i .  C e r b e i l la t ,  C o u p e * .

CIRQUE D'HIVER D ire ctio n  S . S A N D B E R G
Boulevard dn Tem ple 

L o c a t i o n  :  R o q u e t t e  12-ff5 
s a n s  a u g m e n t a t io n  d e  p r i x

TOU'  LES SOIRS, A 8 m m  : s p e c t a c l e s  o lym p iq u es . 180 ATHLETES

D  1  P  r o i  d e  T h è b e s

P iè c i  e n  3  p a r t i e s  e t  13 t a b le a u x  

d e  H , Saint-Georges de B onhélier 
a v e c

F .  G É M IE R  e t  A n d r é e  M é G A R D

A  L A  S O R T I E
C in ?  fign es  spéciales d’autobus 

desservant tous les quartiers de Paril 
sont à la d isposition des spectalevm i 

P r e n d r e  d 'a Ta n o e  s e i  t ic k e t *  a u  bu reas

A s s o c ié  o u  c o m m a n d it '*  e s t d e m . a v . MO.OOO fr. 
S a v o n n la  C h a Ù llo Q -s .-B a g n e u x  (S e in e )

1 iTOUfFfMEHTt, OPPâESSiaiS
« N V O I  F m x À M i i a  : 4 'A O  

«  R O A lO O T .  4* i'Aoné. 04 J044..is R u *  du R o a l«*

ASTHME

M a l a d i e s  de  la F e m m e
L E  F IB R O M E

S u r lùf' Fem m es, 11 y  en a so q u i sont atieln ie» 
de Tu m e u r* . Polypes. F ib rom es, et autres en- 

v .irg e in c n i», qui geni'iil 
p lus ou m oins la m vii?- 
iru a lton  c l  q u i e ip llq u c n i 
|n« Hém orragies  et les P -r -  
tes presque c o n tln u v lb '' 
ai.îiquellcs elles sont fii
Jette* U  FK M M E  »e  préoc- 
cupv peu d'abord de c»-?
)(w -nnvenlcnts. p i i is  lu iil 3
i.Mjp IV 'u i i ir c  com m i’n c - 
i  g ro s s ir et I " »  n t i l a i - , -  
redoublent. Le  F IB R O M E  se 

dévèlQjip*} (>cu a peu, U pese s u r  l«-s orgiiii*—  
In ie n e u rs . occasionne des douleurs au L>a»- 
« .'U ire  et aux reins. La  m aU de s a ffa ib lli. et 
d t »  pertes abondantes la  (o rc e b t A s’aliter 
presque cuDiUtueIleint.i't.
r t t l l ! '  P A T R F  7  A tonies Ce! m elbcureiiscs Q U I ! .  k A l K >  7

Faits* noe C u re  arec U

)OUVENCE de TAbbé SOURY
qui vous g u e n ra  s ûrem em . sans que vous ayez 
besoin de re c o i'rtr  i  une «ipérallon dangereuse, 
s  bésltex pas. c a r U y  va de votre santé, et «a - 

bien que la lO D V C H C E  de l'A b b é  S OUR YCJJcZ ilIC»* AQUr -...-a..
esr cooiposée de plantes spéciales, u n s  aucun 
noison- eile est 'a iie  exprès p o u r g iie n r  tom es 
les MaMDIS* LNT«BIÎLHKa QK l-V rtM M E. M eirile*. 
NlOrome*. a e m o n a g ie t, p .r te s  blanches, f;.-./,'.’.. 
Irreo uue rc*  e l douloureuses, Troubles dr 
circu la tion  du bang, Accident* du  R E TO U R  
D 'AG E El'iurdtssem ents, Chaleurs, Vapeurs, 
tonyes lw n* Varices. PA/e6 ilM .

Il  est bon de fa ire  chaque Jo u r des In jec­
tions avec rn i/ g iem lin e  des Dirmcs lia  bulle 
a f r .  K  -F imnCii o fr . 30. total 2  f r . M ) .

la  JO U V E N C E  de l’Abbé S O U B T se trouve 
dans tonte» les Pharm acie» : le Bacon, 5 j r  « ,  
-  Im pôt 0 f r . «0. To ta l «  I r . .  foo gare »  t r .  75. 
T -a  i  fla .o n » 24 fr . Iranco contre m andat-poste 
ïdreBSé i  'la  Pharm acie S ag . D U M O N TIE R , 
a Rouen.

Biea ex:aer la ver.lii*e JflflttUCE M  lABBE SÛCfiï 
avec la aiçaitire lag . DOlOBTiEK.

■Notice contenant ren.srignem enls gratis.) 5 0 '

Officiers ministériels
V e n te  à  B e l lo y  (S . -e t -O . ) ,  p a r  M * A r n a u d , n o t. 
à  L u z a r c h e s , le  d itn . 2â d é c e m b re  1919, à 14 h.

y  l u :  ÏA 1SÜ\ 4 BUIDY Minuit
Uce 6 area Oô c e n t. e n v . M . ù  p , 4.0U0 f r .  2* O n e  
m a iio n  s ite  m ê m e s  lie n  e l n ie .  C o n t . 15 a re s  
84 c e n t. e n v . M . à  p . 2.000 f r .  3* 17 p ièce s de 
t e r r e  à  B e lla y  d e  c o n te n a n c e  v a r ia n t  e n i r -
3 a re s  25 c e n t, et 35 ares 88 c e n l. e n v . M . à  p

•âiv a r ia n t  e n tre  800 e l 25 f r .  S ’a d r .  à  M ' A m » u «  
n o t. à  L u z a r c h e s  ( S . - e t ^ . )  : M "  P L A Ï Q N A U D  
ut d e  F o rg e s , a v o u é s  à  P a r is , e t à  .'1' V i t r y ,  

n o ta ire  à  B o u lo g n e -s u r -S s in e .

S7  O C D M A I M  24, r .  de P o n to ia e , lIiM e l p a rtie . 
- U E n l T I H m  (v „ la r d . (p r .g a r e ) .  C c e  1.550" e n v. 

I . lb .  M..V p . r  ,a  a d j .  C h .n o t . P a n s ,  le  17 dée. 
o ’a d r . .M ' P h il ip p o t , n o t-, 10, r ;  S t -A o to in e , P a r :« .

M O N T R E U IL * ''^ ° ’*' ^B e rt, 18, 16 l ’I  1*. R -'v .  h r , «0 0  f. 
7 .7 iO f . e t 3 ,0 i0  f . M . a p . ft'.nûu et no .O frtf. A 
a d j s . l  en eh .29 d é c.2  h . E t .O IL L E T .u o t .V in o e im e * .

D I B E C T I O H  D E S  D O M A IN E S  
V E N T E  a u x  e n c h è re s , le  30 d é c e m b re  1919. à  2 h. 

R u e  de l'O n iv e re it é , 182 b is , à  P a ria , d e  t_

SiniSüNS, HARICOTS AiAlilTS
B a la y o re e  d e  te U  S acs, F ic e lle s , T o ile  h u U é e .

ASTHME^ ^ A
F8P1C W

.eâ.'f.tér»i* Pfciw- SigA4i»H J . CSFIC c

L O C A T IO N  DE V O IT U R E S  DE LUXE
ilo d è le s  d e  l 'a n n ile . —  G a ra g e .

20. im p a s s e  d '.A n tin  (8* a r ' ) .  T é lé p h . P 'a ssy 95.06.

R É N O V A T E U R  R O B I N E T
TEINTURE INSTANTANEE

^  5 7  R u e  C r o ix  «tee-t’e t i t a -U x a m p s .P A iU S  W

V E N T E  D IR E C T E  A U X  C O N S O la M A T E D R S

ü rix ïs u  é co n o m ie  im r  p ro v is io n s . n » m a n d e z  t a r if :  
H A L L S  i )E  L ’ A L IM E N T A T IO NHA  ULiO  us. ^  A U lu a - ,,1  A A  A

50, ,r. de la B o u rs e . L e  H a v re . A lin u m ta tio n  G '

fonctionnaire décoré, tré » vaUde et for- 
déalre s’occuper et em ployer capitaux 

aOaire existante et d 'avenir. E c rire  avec 
détails a son conaeit :

M. H. FORAT. 76, boul. M aqenta, Paris
S i psB i r è i  sarieux ou a créer, s'ebsteuir 

Ne pes se préeeuter, oo cooToquers

0 |  I n  A  R E P R E N D  S E S  L I V R A I S O N S  E N  V I L L E
I # %  de PATISSERIE. PETITS FOURS, GLACES

11, RUE DROUOT, Paris. Tél. Gut 49-28.— Seroico compiet pour lunchs, ûiners et soirées

A n g le te rre . P r o f .  re ç . pens'** t .  âge. A n g la is  e n  
6 m *. S u c c è s  s û r .  Ja c o b , L y n d h u r s t  r d  E x e te r .

R N ’OUBLIEZ PAS QUE.. .
M A Z E S ,4 8 ,ru e R ic b e r.< 9 * > .T il. U i> ro é l-tS

I M P E R M E A B L E S

A ;b ète  I  I ^  lacoBBU
uiiijeiir* Josqu’i  c* jenr.

S u p e rb e s  v ê te m e n ts  e t p è le rin e s  im p e rm é a b le s , 
a r t ic le s  s o ig n é s , d o u b le  t is s u , u e p u is  99 fra n cs . 
C a ta lo g u e  g r a l u l t .  E U b lis s e m e n t s  C O R N E A D ,  

2 z t . r u e  M a rc a d e t, P a n e  (18* a r r ' )

n A S A S IM  S I  V E M T ( M  o 'C X P O S IT IO "

Hier i 
M. Po 
de MN

P A R IS

Les Magasins seront O U V E R T S

l e .  DIMANCHES 21 . t  28  DÉCEMBRE
I l s  s e r o n t  F E R M É S  l e  j o u r  D E N 0Ë L » t i « j n u R o E L ’A N

Salon de rA é ro na ntlq ue, Grande H el, Stand 3»

Constipation
3  if. C H A T E L G U Y O N

B O V R I L
Se consomme chez soi eu au Café.
K s i  la  q u in te «s «n c e  de V ia n d e  de B œ u f  d o n t le 
p o u v o ir  D u li'it if  est coQ Sidérable.

Sur ta Table : Se m êle  a u x  a lim en ta  e l les re n d
p li.a  s a v o u re u x  et p lu e  fo rtiâ a n ts .

B O V R I L
A  la Cuisine : E c o n o m is e  C h a rb o n , A rg e n t , 
V ia n d e , T e i i i ,-3  et l ’ei e. L e  c o rd o n  hieu fn it des 
m e rv e tl.e s  a re c  u n e  c u il.e ré e  de B O V R I L .

B O V R I L

Au Café : E s t  îe  m e ille u r C o n s o m m é ; sa  R preu r 
de li.'ieuse éveille  l 'A p p e t it , c 'est le R e co n sti­
tu a n t idéal.

D a n s  u n e  tasse d ’enu b o u illa n te  o u  de la it  est le 
p lu »  s û r  m oyen d e  c o m b a ilre  le i io id  et d 'é v ile r  
R liu m e s  et B ro u c b ile s .

B O V R I L
D e p u is 50  ans est en fn ve iir  ch ez nos A llie s  A n g la is , 
sa vo g u e  est u n ive rs e lle . ni<indlûle_ E s t  ur« p ro d u it  
d e p re m ie re  nécessité p o u r  lu tte r co n tre  .a l'ie c u è re

RASOIRS & LAMES

GILLETTE
K IR B y .B E A R D & C ? r
S.R.Au b er .PARIS

s  |.Bur VOS PROPRIETES. USINES. COMMERCES 
v o u s  c h e r c h e z

Un A C Q U E R E U R
o n  de s  C A P I T A U X , ' ^  a d r e s s e z -v o u s

mauF P E T IT J E A N . 12. g. lONTNtllTRE. fmi'

CUemins d : fer de ?ar;s ’i  L;oa sf i  la Méditerranée

Donne la Meilleure Cuisine,-
la Meilleure Santé, au Meilleur Marché.

fn  ¥ »n t »  dsns toutes les bonnes Msisons d’Alim êntslion  M si en d* Gros : 102 . H u e  H ésu m u r. P A R I S

Ctroets d -  billets d 'auer et re to u r de Paris * Mon 
u r g i ,  ou v u e  voisa. —  ua C u iu p -^ in . o e - L b c iu .u . 
de lei de P a ri» t  1 .voR et «  U  M ediierraiiée vitnil 
de me. re eu vente qan? ses ra re s  de H a ii»  et ue 
M uiiiargis d e . ra n ie ls  de toutes l'ia.'ses voii>;irciiaiii 
dix bll et* d 'aller el retour oraïuBirtrs p o u r le par- 
10 U I '  .e Pans S .M o in sm s ou vice  versa, ce gui 
dispensera e .  voyageurs lo rte u rs  de c e » carnets 
de pa .seï é c b .g u e  voyage aux gulcbets de d lstrlb u - 
l lu r  lie . b ille t»

Rapp* o n » qne tes vovsgeur* c irc u la n t entre Parts 
et M elun ou P a n s  et Foulsinebleau bénéflcleni dejs 
de I»  même rsclltté

LE BON MARCHE  
est toujours cher. 

D A N S  V O T R E  IN T É R É "!  

EN ACHETANT ÜN “GlLLEl
E x ig e z  la  M a rq u e

sur loua lea Raaoirs. E c r i n a O  LaM>‘
E N  V E N T E  p a r t o u t  j i

P rix  depuis S  fr. avec 12 lames (24 ir s h c b s l^ i  
La m e s  G ille iie , le paquet de S is .  3  h . ^

L e  paquet d e  D o u x e . .....................  ^

C a ta lag ue illustré  Ira n co  s u r d e »

Société F ra sça ise  du R A S O I R  G I L L f ^
3 .  K u e  S c r i b e .  P A R I S  
et 5 B o «to n ,L n n rtre -. M nniréal

e x c e l s i o r ^
lÉBACTltm ET iHnSISTHénOI i#, 'M  I

Té lé p h . G u t.: 02-73 —  02-75 —  1»~°° ;

P 0 B U C rrÉ.1 1 .h <llU li* n».T* l.G u t.1 2 '4è -C *"‘ ’ '

T A R I F  D E S  A B O M N E M E N T S  ^

Fra nce.... 3 in iiis .l*  i r  . 6 in” iv.7J j ' - '  J în ' SOff 
Eipaiiger. 3 iiujls,23 fr 6 i n u u . «  ( f . .  « -

VktTOR
----------------------     d'Fngh’'̂®’!
P a ris . H E M E R Y .  Iiiip rim eu r. 18. r u e  ^

L e  gé ra n t

f ®  A  R
Q  b o u :

H O T E L  L U T E T I A
RESTAURANT DE TOUT 1"  ORDRE

I j O u J L e 'V ' t i x 'C l  l * £ £ k S F > a i l

D I N E R S  C O N C E R T S
d i r e o t t î

Ayuntamiento de Madrid




